
H* 8 7  -  42* Année
A B O N N E M E N T S

f  1 an 6 mois 3 m. 1m .
Sdisse . .1 8 .— 9.— 4.50 1.50 
E t r a n g e r  50.— 25.— 12.50 
On p eu t s'abonner dans tous les 
B u re a u x  de poste suisses, avec 

une surtaxe  de tO centim et

LA CHAUX-DE-FONDS, P a rc  10S
{ Réfaction 13.75 

A dministration 
et Annonces 87

Chèques p o s t a u x  IV b 313 Quotidien socialiste

Samedi 17 Avril 1926

L e  n u m é r o  : -1 O cO
ANNONCES

(LA LIGNE)
La Chaux-de-Fonds, Canton'1 

et Jura Bernois . . Fr. 0.20. 
M inim um p’ annonce » 2.—|
Suisse • • • • • ■ • •  ® 0.30*.
E tra n g e r ......................» 0.$Q;

i (M inim um  10 lignes) . ^
iR é c l a m e .....................» 1—

Avis à nos abonnés do dehors
Les remboursements seront 

mis en circulation le 28 avril 
prochain. 

Les abonnés qui veulent évi
ter des frais de 20 ou 30 cen
times peuvent encore verser 
le montant de l’abonnement au 
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L’ADMINISTRATION.

LETTRE DE PA R IS
Une espérance de paix

Les pourparlers engagés entre les délégués 
franco-espagnols et riffains ont éclairé d'une es
pérance de paix le problème du Maroc.

Que va-t-il en sortir ? Nous ne sommes pas, 
pour répondre à cette question, dans le secret 
des dieux ; et, ici, les dieux sont des diplomates 
et des militaires,

C’est avec de tels éléments qu'on doit faire 
sortir la paix de la guerre. Ne nous réjouissons 
donc pas trop tô t pour ne pas avoir à trop vite 
déchanter.

Les diplomates sont d'ordinaire, par destina
tion, des coupeurs de cheveux en quatre, et les 
militaires ne rêvent que plaies et bosses...

Mais enfin,” félicitons-nous, malgré tout, de la 
nouvelle. Pendant qu'on discute autour du tapis 
vert, on ne se bat plus, ou l'on se bat moins au 
front de bataille.

La presse française discute naturellement avec 
quelque passion autour des pourparlers d'Oud- 
jda.

Les journaux de gauche avec sympathie.
Ceux de droite avec fureur. Ils ne sont pas 

éloignés d'accuser le gouvernement français de 
haute-trahison ou de périlleuse et intolérable 
candeur. A  les entendre, MM. Briand et Painlevé 
sont manoeuvrés par Abd-el-Krim qui veut faire 
traîner en longueur la discussion pour laisser pas
ser le temps favorable à l'offensive militaire des 
troupes franco-espagnoles, temps compris entre 
la période des grandes pluies qui est close et 
celle des fortes chaleurs qui n'est pas encore là.

P ar ailleurs, des personnes se disant bien in
formées, vous assurent que la conférence d’Oud- 
jda est de pure forme, et qu'en fait Abd-el-Krim 
et ses « ministres » sont d'accord avec la diplo
matie de Paris et de Madrid ; qu’un marché a 
été conclu depuis plusieurs semaines.

Quant aux communistes, de peur de se trom
per, ils adoptent deux thèses contradictoires, se
lon leur habitude.

D'une part, ils accusent le gouvernement fran
çais de vouloir la continuation de la guerre et 
de se livrer à la comédie d'Oudjda pendant qu’il 
se prépare à entreprendre une offensive de grand 
style.

D’autre part, ils proclament que c'est sous la 
pression (?) des campagnes communistes que 
Briand n'ose puis continuer la guerre et qu'il 
cherche les voies de la paix.

En sorte que suivant le cas, ils se targueront 
de clairvoyance, ou d’avoir fait triompher la paix.

Je  ne me charge pas de vous dire dans ce tissu 
d'informations contradictoires, fantaisistes ou 
intéressées, ce qu’on doit retenir et ce qu'on doit 
rejeter.

Paul FAURE, 
député à la Chambre française.

Quelques explications sur une histoire contemporaine

Une nouvelle lettre de Pierre Cérésole

Droit de vote et retard d’impôt
Il va sans dire que si le referendum aboutit et 

que les citoyens neuchâtelois courent de nouveau 
le risque de se voir dépouillés de leur droit de 
vote au communal, l'Autorité fédérale aura à se 
prononcer.

Car une disposition si manifestement contraire 
à l'esprit des lois fédérales doit être examinée de 
près.

Etant donné que nous sommes seuls avec le 
Tessin à avoir conservé cette formule, quelle gloi
re pour le canton de Neuchâtel (pour les libé
raux neuchâtelois devrions-nous dire) d'en récla
mer le maintien au prix d'un recours fédéra!.

Dans une époque comme la nôtre, où tant de 
problèmes importants s'imposent, à quoi s'oc
cupent les politiciens neuchâtelois :

« A  restreindre le droit de vot* ».
.C'est très intelligent 11 I

Zurich, le 10 avril 1926.

Mon cher ami,
Tu me demandes comment j’ai été amené à 

poser ma candidature au poste de professeur de 
mathématiques à La Chaux-de-Fonds.

Soupçons et objections
Tu crains qu’il n 'y ait là une sorte de manœu

vre politique, un désir d ’ennuyer l'adversaire ou 
de ne pas lui laisser le dernier mot. Il te semble 
que ce poste de mathématiques ait été inventé 
« ad hoc » par les autorités scolaires pour faire 
pièce au Conseil d 'E tat et sans souci des intérêts 
réels de l'école et de la Commune. Il te paraît 
qu'en décidant pour ainsi dire d’avance de me 
nommer, on introduit « la politique » à l'école, 
en ce sens qu’on met au second plan la question 
purement pédagogique de savoir qui parmi les 
candidats est le plus capable de donner un bon 
cours de mathématiques pour se fixer immédia
tem ent sur l’un d 'entre eux pour la seule — ou 
en tout cas principale — raison qu’il est l’ennemi 
irréductible de la préparation militaire : « Ce qui 
n 'a vraiment rien à voir, dis-tu, avec le théorème 
de Pythagore ou questions connexes. »

Toutes ces objections sont parfaitement plau
sibles. Elles doivent se présenter à l'esprit de 
tous, amis aussi bien qu’adversaires, et les uns et 
les autres ont bien le droit de me demander d'y 
répondre en toute clarté ; beaucoup de gens 
s'intéressent à cette affaire, non pas à cause de 
moi qui me trouve par hasard au centre du 
cyclone, mais à cause des principes en jeu.

Qui a commencé ?
Un homme et un parti intrépides

Tout d'abord, je te rappelle que pas plus pour 
l'histoire que pour les mathématiques ou pour 
les mathématiques que pour l'histoire, je n ’ai 
levé le petit doigt pour qu'on vienne me cher
cher, qu'on me prenne ou qu'on me nomme. 
Dans la bataille considérable où nous sommes 
engagés, avec des amis de tous les pays, pour 
nous dégager de cette ignoble forme actuel!» 
d'humanité qui paraît encore la  seule possible 
et même la seule désirable à beaucoup de nos 
militaires, de cette atroce mentalité plate, sans 
idéal, sans foi réelle, de la plupart de nos Con
seils politiques..., dans cette bataille on va à 
chaque instant, comme on peut, où il faut aller, 
où l'on est appelé.

J 'é ta is donc au Centre suisse d'action pour la 
Paix avec une tâche toujours plus intéressante et 
plus importante... Survient le directeur du Gym
nase de La Chaux-de-Fonds qui me dit : « Nous 
désirons que vous veniez nous aider à donner 
une direction nouvelle à l'enseignement de l'his
toire dans notre Gymnase. » Je  reste stupéfait 
du courage de cet homme qui n'hésite pas à se 
lancer dans un guêpier manifeste et formidable 
au lieu de somnoler dans son fauteuil directorial 
et aussi de l'attitude de son parti qui, au lieu de 
se mouiller le doigt, suivant l'usage de tous les 
partis politiques, pour savoir comment l’affaire 
tournera aux prochaines élections, se dit simple
ment : « Nous avons un principe, nous nous y 
tenons. »

Plus de phrases...
L’action de ceux qui savent l’heure

Depuis la décision de Macdonald d 'arrê ter la 
construction du port militaire de Singapore, je 
n'avais rien vu de si frappant. C 'était moins 
important m atériellem ent: il ne s'agissait pas de 
révolutionner la politique militaire de la moitié 
ou du quart de la planète — grain de poussière 
de l'espace — mais de faire quelque chose de 
réel, aussi, dans l’école secondaire d'une ville 
pas très grande mais très bien outillée pour don
ner l'heure au monde. Quelque chose de réel, tu 
entends : pas seulement des phrases. En m 'appe
lant, on marquait déjà qu'on ne ferait pas l'opé
ration timorée consistant à attacher la dent gâtée 
avec un fil à une lourde porte, à lancer solen
nellement la porte à toute volée et à courir 
immédiatement derrière à une allure terrifiée. 
Non, tandis que le cours d'histoire perm ettait de 
poser de temps à autre la question : « Cette 
chose ignoble et absurde qu'est la guerre ne 
tend-elle pas vers son déclin ? »  — en toute 
objectivité, bien entendu, avec prudence, tact, 
respect, tout ce que tu voudras —, ma simple 
présence devait ajouter : « En tout cas, voilà déjà 
un homme qui ne la prépare plus. »

Sait-il l’histoire ? Qu’est-ce que l’histoire ?
Il y avait une difficulté.
Il y a un ou deux ans, à peine, à une réunion 

de volée, je disais à notre excellent ami G., 
directeur du Gymnase et professeur d'histoire à 
Lausanne, en parlant de la date de la fameuse 
querelle des investitures : « Jef n'oserais guère 
affirmer, en toute sécurité, qu'une chose, c est 
qu'elle tombe quelque part, mettons entre 1250 
et 1450. »

E t G., sec, mais amical comme toujours, me 
répond : « Malheureusement, c 'est inexact : Ca- 
nossa, 1077. » Je  vois d'ici toutes les vieilles per
ruques et pas mal de jeunes se défaufiler à 
l'idée de confier l'enseignement de 1 histoire à 
un individu oublieux à ce degré d'une date aussi 
fondamentale. Pourtant, sans modestie — ni

fausse ni vraie — je maintiens que l'idée de 
Lalive éta it parfaitem ent juste. L'incident de la 
querelle des investitures permet de préciser ce 
que nous entendons : J ’ai beaucoup souffert sous 
des m aîtres — excellents à d'autres égards — 
de la nécessité de savoir par cœur cette date 
1077 (on vient de voir avec quel résultat).

En revanche, je ne me rappelle pas qu'aucun 
d 'entre eux nous ait même mentionné l'impor
tance qu'il y aurait eu, pour le monde entier, à 
ce que la puissance spirituelle centrale du chris
tianisme représentée à cette époque par les 
grands papes Grégoire VII, Innocent III, garde 
ou gagne, en restant spirituelle et désintéressée, 
la haute main sur les potentats politiques dont 
l'égoïsme effréné a empoisonné la vie de l'huma
nité. Ami G., quel magnifique sujet de leçon en 
huitième de Gymnase !... E t comme il m 'aurait 
été facile, avec les quelques renseignements 
complémentaires et les quelques mises au point 
que ta  complaisance même ne m 'aurait certaine
ment pas refusés, de dire là-dessus quelque chose 
de plus captivant et de plus naturellement mé
morable que ce désastreux numéro 1077 !

Une règle assouplie par l’usage redevient rigide
Mais le Conseil d 'E tat ne l'a  pas voulu — 

j'abrège e t passe à l'essentiel. Il s'est souvenu, 
tout à coup avec rigueur, que pour chaque fau
teuil de l'enseignement secondaire, il faut un 
billet —  licence, certificat, doctorat, etc. — 
d'une couleur particulière, bien définie. Pour 
l'ordre général et afin qu’il n’y ait pas d 'écrase
ment au tourniquet d'entrée, cette règle est 
juste. Elle est très juste et très heureuse quand 
elle est interprétée avec largeur et intelligence. 
Certainement, le Conseil d’E tat veut être large 
et intelligent, mais il mesure ses largeurs et 
jauge les situations avec une échelle exactement 
inverse de la nôtre. Nous donnons une réponse 
diamétralement opposée à la question fondamen
tale.

La vraie question :
Qua'ification ou disqualification essentielle ?
La vraie question, celle qu’il ne faut jamais 

perdre de vue et qu'un heureux hasard va nous 
perm ettre de reposer mathématiquement comme 
elle doit l'être, est, en effet, celle-ci :

« Doit-on considérer aujourd'hui, après l'expé
rience concluante de 1914-1918 sur les résultats 
de la paix armée, que le fait de refuser toute 
collaboration à la préparation de la guerre — 
malgré les articles constitutionnels encore en 
vigueur en Suisse — soit, pour un homme chargé 
d'influencer la jeunesse, une qualification ou une 
disqualification essentielle ? »

C 'était là la véritable question et le Conseil 
d 'E tat devait l'aborder en face. Il admet en effet 
dans ses considérants qu'en cas de « nécessité » 
on peut perm ettre et qu'on a permis pratique
ment à des candidats de s'asseoir dans certains 
fauteuils, sans posséder les billets de la couleur 
voulue et il sait qu’on a usé de la même tolé
rance dans des cas spéciaux, comme celui de 
Philippe Godet ou du professeur Carrara, où le 
candidat s 'é tait acquis par ses travaux antérieurs 
des titres considérés comme égaux ou supérieurs 
à des diplômes spéciaux. Il fallait donc, pour 
être tout à fait logique, examiner au moins si 
ma nomination à titre  d'ennemi de l'institution 
militaire répondait à une nécessité particulière 
et si certains états de service dans la lutte contre 
la religion militaire représentaient aujourd'hui 
pour l'enseignement de l'histoire un titre  équi
valent ou supérieur à un diplôme spécial.

Voir la question en face
Il est possible qu'en abordant cette question 

ne concernant plus simplement la possibilité 
légale de la nomination, mais l'appréciation 
même des candidats, le Conseil d 'E tat fût sorti 
de ses compétences légales. Dans ce cas, il en 
est sorti bien davantage encore en tranchant la 
question sans la poser. Mais n'est-il pas curieux 
et significatif que le Conseil d 'E tat ait écarté, 
sans même la mentionner, l’opinion qu'une action 
systématique et réfléchie pour la paix constitue 
pour l'enseignement de l'histoire, suivant la con
ception moderne, une qualification sérieuse, une 
qualification supérieure à celle, que confère un 
travail sur la constitution de Lycurgue, sur les 
lois somptuaires chez les Assyriens ou même une 
licence ès lettres où il peut avoir été question 
de tout, excepté d’histoire.

Cette opinion doit être très naturellement celle 
de socialistes qui croient à leurs propres prin
cipes, et puisque la loi autorise des exceptions 
il eût été juste de laisser les autorités de La 
Chaux-de-Fonds — seules compétentes pour 
évaluer les mérites des candidats — décider si 
l'exception se justifiait au lieu de leur imposer 
simplement le préjugé traditionnel.

Nous publierons lundi la fin de cette lettre, 
dont la longueur ne diminue en rien l’intérêt.

v: Il faut faire comme les autres », maxime sus
pecte qui signifie presque toujours : Il faut mal 
faire. La Bruyère.

C'est toujours malgré elle qu'une âme est se
vrée de la vérité. Platon.

Les éjections bâloises
(De notre correspondant de Bâle)

Les colonnes d'affichage sont couv ertes de 
dessins aux couleurs e t à la composition des plus 
originales. Deux d 'entre eux retiennent plus par
ticulièrement les regards du passant : Le premier 
est un géant à petite tête, au front fuyant, aux 
yeux qui semblent se dérober, dont les bras hy
pertrophiés ne font que confirmer la théorie du 
transformisme ! ! Ce colosse s'acharne à étran
gler une sorte de reptile... rouge qui doit, dans 
l'imagination de certaines gens, symboliser le so
cialisme I ! Passons ! Cet animal s'usera à la peine 
et bientôt ira rejoindire les innombrables vaincus.

Plus loin, voici un homme, aux bras vigoureux. 
Il tient un gouvernail. Son regard d 'acier est fixé 
vers l 'avenir. H conduira sa barque au  but ! Il 
ne demande que du temps !

Les élections cantonales des 16 et 17 avril sont 
d 'une importance capitale. La question de la ma
jorité est en jeu. Cette dernière était détenue 
jusqu'à ce jour par les partis bourgeois coalisés. 
Les journaux politiques croisent le fer ! Les pro
grammes sortent de leurs cartons ! Tout est mis 
en mouvement pour s'assurer la victoire.

Les socialistes ont refusé catégoriquement l 'ap
parentement des listes, proposé par les commu
nistes. Nous devons 6aluer cette  décision et ap 
plaudir à cette résolution de marcher enfin seuls, 
de ne compter que sur ses propres forces. La vic
toire en s<era d 'autant plus méritoire et plus no
ble. Nous espérons que cette tactique ne s'era 
pas éphémère, mais qu’elle se poursuivra dans 
l'avenir. Ainsi, par une politique résolue et fran
che, le parti socialiste bâlois y  gagnera en con
fiance e t en nombre. Il créera ainsi ce « milieu » 
si nécessaire à son développement eit à la sau
vegarde de son unité, c 'est-à-dire de sa force et 
de son influence.

Le drapeau rouge flottera-t-il sur l'Hôtel de 
ville de la cité du Rhin ? Trancher la question 
dans un sens ou dans un autre serait un peu té 
méraire. Tous les partis donnent à fond. L'enjeu 
est gros. Le prolétariat bâlois, même partagé, 
saura faire son devoir et ne sera pas frappé d’apa
thie ! La propagande s'intensifie. Il faut 6ecouer 
tous les indécis et le poids mort des indifférents.

Entre les divers partis bourgeois', il y  aura 
apparentem ent des listes. Le désaccord qui avait 
surgi lors de l’élection au Conseil des E tats est 
donc aplani. Le bloc, malgré ses rivalités intes
tines, est reconstitué. Cela ne fait que confirmer 
l'importance des élections cantonales.

A ttendons le verdict du 17 avril avec sérénité.

André DORNANT.

ECHOS
H attie

C'est un éléphant et le plus vieil animal du 
monde, au moins parmi ceux qui vivent avec les 
hommes. Hattie est âgé de 109 ans. Il habite les 
Etats-Unis et est la propriété, ou plutôt l'ami dé
voué de M. John Robinson, qui l'a hérité de ses 
parents.

Un voleur arrêté plaide sa cause en vers
M. Monnier, juge d’instruction à Paris, procé* 

dait, hier après-midi, à l'interrogatoire de Mau
rice Liarson, porteur aux Halles, accusé d'un vol 
qui ne semble d’ailleurs pas prouvé.

A la question habituelle du juge demandant au 
prévenu : « Qu'avez-vous à répondre », le porteur 
aux Halles répondit :

— Laisez-moi seulement écrire ma défense.
Et, au grand étonnement du magistrat, notre 

homme, prenant la plume du greffier, rédigea 
d'un trait, sans rature, une trentaine de vers se 
term inant ainsi :
Vagabond, je le fus, aux tranchées pour la France. 
Mais ça ne compte pas clans les jours de souffrance. 
Voleur ! Ah ça, jamais, et même sur le  front.
Et j'appelle ce mot le pire des affronts.
M onsieur le président, je vous en prie, d'urgence, 
M ettez la chose au point, sans dicter de sentence.
Ma confrontation avec l'accusateur
Vous prouvera de plus que je ne suis menteur.

La défense versifiée du porteur aux Halles fut 
jointe aux autres pièces de la procédure et le 
juge promit au poète inculpé d'accéder à ses 
voeux lyriques en le confrontant très prochaine
ment avec le plaignant.

Petite cause, grands effets
Récemment, un tribunal argovien a eu à juger 

une cause provenant d 'un différend relatif à 10 
grammes de fromage. Au cours de l’un des der
niers mois d’hiver, un monsieur à la  mise élé
gante entrait dan® une fromagerie e t demandait 
100 grammes de fromage à la vendeuse. La bonne 
femme servit le client et, comme cela arrive par
fois, coupa 110 au lieu de 100 grammes. Le clien t 
tout d’abord accepta le surplus, puis regimba 
quand il dut payer, disant que dans ce magasir 
on cherchait toujours à débiter plus qu’on ne de
mandait. Il parla même « d ’escroquerie » et 
« d'attrape-gogos », raisons auxquelles la vendeu
se ne tarda pas à donner la réplique. E t la con
séquence en fut qu’on alla devant le cadi pour 
insultes réciproques. Chacun dut finalement re 
tirer ses paroles, payer les frais de procès e t 
d'avocat, tandis que les femmes pleuraient e t que 
les hommes juraient, e t to u t cela pour 10 granit 

i mies de fromage 1
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C h e z  m o i . . . . .
il n’es t pas besoin 

de liquidation, 
ni de foire aux vêtements,
ni de réclame à tap ag e ......
pour vendre bon m arché de la 
marchandise de bonne qualité.
Mon secret est connu......
l e  minimum de frais généraux

t a i w s . . .  venez voir. Agez... to u rn e z
L’E N T R É E  E S T  L IB R E

Complets P0“r ‘“ '" T i^ n e s  sens „ 3 5 “
Compietsbelle draperie fr 4 5 -
Sompieis  ̂ belle qualité fr. 59>

complets gabardine fr. 7 9 -
Compiets  ̂ grand tailleur fr.

Pnmnlûfc de sPort’ clairs ou foncés> flQ — uUllllHV’lu culottes fond renforcé lr. 40.

P A R D E S S U S  raglan gabardine, entièrem ent doublé tartan fr. 3 9 .so 
P A R D E S S U S  ragian gabardine, entièrement doublé tartan, coloris clair ou foncé fr. 4 9 .so 
P A R D E S S U S  raglan W hip-cord entièrem ent doublé Béatrix fr. 6 9 .—

Grand choix de Costumes garçonnets, marin ou Norfolk . . . fr. 25.-

Chaque monsieur trouvera dans la poche 
de son complet ou de son pardessus 

une jolie pipe comme cadeau
M adame

LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 26 - 2me étage 

Téléphone 11.75 2804

RESTAURANT VEGETARIEN 3 ,’ R'eJaqnct-Droz

Repas à la ration. Prix spéciaux pour pensionnaires.
'9040 Salle pour sociétés P20634C
HÉJfi|]!V£RS — Café, thé, chocolat, avec pâtisserie

Cuisine très so ign ée — R égim es
Dépôt des'vins sans alcool Le Raisin et de la Marmite végétarienn

Un placement avantageux de capital
pour la vie entière est l’assurance 
contre les risques de maladie et 
et accidents contractée auprès de la

Caisse maladie suisse GRliTLl
fondée il y a plus de 50 ans, caisse reconnue, subsi- 
dée et contrôlée par la Confédération et qui est po
litiquement et confessionnellement neutre.

Nombre actuel des membres : 35,000. Fonds de ré 
serves : 1,500,000 francs.

Admission avec et sans examen médical.
En cas de maladie, libre choix de médecin ayant 

un contrat avec la caisse-maladie.
Les avantages que comporte notre caisse sont les 

suivants :
1. Assurance pour les enlants, dès la première année

jusqu’à l'âge de 16 ans révolus.
Cotisation mensuelle : 1 fr. Secours : frais de 

médecine et pharmacie.
2. Assurance pour irais de médecin et pharmacie

pour les adultes des deux sexes, jusqu'à l'âge de 
45 ans révolus.
. Cotisation mensuelle : 2 fr, 50.

3. Assurance en espèces dans 6 classes différentes,
permettant de se prémunir contre les consé
quences inévitables qu’entraîne la maladie (chô
mage forcé, perte de salaire, dépenses supplé
mentaires).

Indemnité journalière: de 1 à . 10 fr.
4. Accouchements, indemnités pendant 6 semaines

dans la classe respective. Prime d'allaitement;
5. Assurance-accident couvrant le 20 % manquant

aux assurés obligatoires.
Les accidents non obligatoirement assurés sont se

courus comme des cas de maladie dans la classe res
pective et sans augmentation de prime.

La durée des secours est pour toutes les classes de 
360 jours dans l’espace de 540 jours.

La caisse étant centralisée, les adhérents à notre 
institution ont libre passage sur toute l'étendue de la 
Confédération.

Réduction de la finance d 'entrée : 50 % jusqu’à 
nouvel avis.

Les demandes d'admission et renseignements sont 
à adresser à :

J.G. Gygi, Hôtel-de-Ville 15, Le Locle.
Ulrich Hasler, Petits-Monts 6, Le Locle.
Léon Brunner, Coq-d'Inde 3, Neuchâtel.
Gottl. Schait, Maler, Madretsch-Bienne.
Ad. Kohler, Zukunfstrasse 52, Bienne.
J-G, Gygi, Hôtel-de-Ville 15, Le Locle.
Kunz Emile, boulanger, rue Basse 16, Sf-Imier. 
Pleil Ernest, rue de la Gare 28, Tramelan.
Steiger Wilhelm, ferblantier, Croisée, Delémont. 
Keiser Pap., rue de la Poste 13, Porrentruy.
Sutter Ad., S. B. B., Reuchenette. 2992
Alfred Liechti, horloger, Malleray.

Cabinet dentaire
t é o n  BAVD
TECHNICIEN - DENTISTE

J a q u e t  o ro z  2 7  -  LA CHflUH-DE-FDÜDS - T M o n e  2 2 .6 6
Dentiers en tous genres

garantis sur facture par écrit ■■■■'-
Transformations — Réparations

Travaux modernes  —  Traitement sans douleur 
P R I X  M O D É R É S  957

Im portante fab riq u e d 'h orlogerie  cher»
ch e d es  28os

de p rem ière  force. — Faire o ffres  so n s  
ch iffre  2808, par écrit, an bnr. du journal.

Appel à la population
en faveur de la. collecte cantonale

„Pour la Vieillesse”
J1 fume du

Cornetto
de là sa mine contente.
Cornetto. te taoac doux ce 

o>. plein, d a  Qcrût. tt 
M anufacture d e  tabacs °

•  WiedmerFils S -A e  
W asen !/E. Suisse

Grande baisse. S £ 5
depuis fr. 2 .5 0 .  Façon de pan
talons d’hommes depuis fr. 6 .—. 
— M“e Lemrich-Beck, Fleurs 20, 
3m» étage. 6837

N o m b r e u x  s o n t  le s  v ie illa r d s  d a n s n o tr e  can ton  
q u i, m a la d ifs  ou  sa n s  s e c o u r s , m é r ite n t  a id e  e t  p ro 
te c tio n . L a  s o c ié t é  „Pour la  V ie ille sse"  r e c o m 
m a n d e  se s  c o l le c te u r s  q u i, a c tu e lle m e n t, p a rco u re n t  
la  v ille .  O n  . p eu t o u  r e m e ttr e  un d o n  ou  d ev en ir  
m e m b r e  so u sc r ip te u r  en  p a y a n t u n e  c o t isa t io n  
a n n u e lle  d e  fr. 2 .— au m in im u m . 3027

Les jolies femmes 
vous diront

La fraîcheur et la beauté naturelle 
du teint dépendent de la santé de la 
peau. Seul, un bon savon parfaite» 
ment pur, tel que te Savon Cadum, 
peut stimuler les fonctions normales 
des pores et assurer ainsi à 1 ’épiderme 

une hygiène constante.

Pour vous m eubler aux 
conditions les plus avanta

geu ses achetez chez

E. flandowskg
LA CHAUX-DE-FONDS, L é o p .-R o b e r t  8

avec 6, -12, -18 et 24- mois 
 =  de crédit .........

2230

Chamhre a coucher Ciiambre â couciisr

millions s’en servent
Elles ont reconnu qu’il adoucissait 
la peau, tout excès de sels alcalins 
ayant été élim iné. De p lus, il est 
économique, car parfaitement sec, il 
dure deux fois plus longtem ps 
que d’autres savons. Prix : 70 cts.

Savon Cadum

façon noyer, en Louis XV 
et moderne, composée de-: 
(  lit de milieu 
f table de nuit, dessus 

m arlirç 
I  arm oire à  1 porte ou 

2 portes

fr 215—
1 Payable fr. 1 5 . -  g j

ChamDre h manger
exécution la plus soigDée, 
intérieur et extérieur chê

ne, comprenant:
1 buffet anglais, fronton 

et appliques sculp
té»

1 table, avec Z allonyes 
6  chaises assorties

en noyer ciré, de fabrica
tion soignée, se fait en 
Louis XV ou en moderne, 

composée de :
1 lit de milieu 
1 table de nuit, dessus 

m arbre 
I lavabo - commode et 

glace
1 arm oire à glace, avec 

tiro ir

lr. 1290—
Payable fr. 4 ® .- P*r

mois

Chambre a manger
entièrement en bois dur, 
ciré, noyer, comprenant : 
1 buffet de service 
f  table
6 chaises assorties

lr. 1350- lr. 590.
eu
mois Payable fr. 2 5 . - .Sois| Payable fr. 4 0 . -  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

d ’escompte à E» O f  d’escompte à six
/ O  trois mois / O  mois

FEUILLETON DE LA' SENTINELLE
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Lu Peur de vivre
pur

S S W R Y  B O R D E A U X

(Suite)
Le sang aux joues, vaguement inquiet de sa 

responsabilité, le maire com mença die lire avec 
lenteur le  triste récit officiel' que le  journaliste 
avait enguirlandé de quelques phrases' pom
peuses :

« Le ministre de la guerre nous transmet un 
bulletin de victoire dans la région du Touât, à 
Timmimoun. Nous enregistrerions avec une joie 
entière ce nouveau triomphe de nos armes, s'il 
ne nous avait pas coûté une v ie  précieuse, celle 
du vainqueur lui-même, le commandant Guibert.

» Nos agitations politiques n e doivent pas dé
tourner notre attention du spectacle de ces luttes 
lointaines-où  coule héroïquement le sang fran
çais. C'est l'an dernier, au printemps, qu'à la  suite 
de ia prise d'In Salah et de l'occupation du Cou- 
rara par la  colonne du colonel M énestrel, une 
petite garnison fut installée dans ce village du 
Sud. Non loin  de là furent livrés les sanglants 
com bats du Sakola et d'El Metarfa, où la 2e com 
pagnie des tirailleurs sahariens repoussa les pil
lards Berabers et Douï-M enias, et où le capitaine 
^Jacques et le ' lieutenant Depardieu trouvèrent 
« 6 9  mort glorieuse. Lorsque, l'hiver dernier, le  
général Larvières, commandant la  division d 'A l

ger, reçut la mission d'occuper fortement le  Gou- 
rara, de le  dépasser, et de s'établir dans le  Touât, 
il laissa à  la  casbah de Timmimoun, avec les  
approvisionnements, une garnison d e cent cin
quante hommes sous les ordreis du commandant 
Guibert, assisté du capitaine B&rlier.

» Le commandant Guibert venait à peine de 
rentrer ien France avec la  mission Moureau-Jamy 
lorsqu'il tint à honneur de rejoindre son bataillon  
dans l'Extrém e-Sud : après les deux années qu'il 
avait em ployées à traverser l'Afrique, il refusait 
tout repos et courait à son poste. Dans la nuit 
du 17 au 18 février dernier, un parti de Berabers, 
évalué à un millier d'hommes, réussissait à  s'ap
procher de Timmimoun. La terreur inspirée par 
cette tribu est telle, ©t si-grande sa mobilité, qu'ils 
purent traverser une im mense étendue de pays 
sans que le  service des affaires indigènes eut la 
la moindre révélation de ce m ouvement. Au point 
du jour, avant même la  lum ière de l ’aurore, ils 
se précipitèrent à l'attaque de la casbah.

» Une sentinelle, en se repliant, tira six  coups 
de feu qui donnèrent l'alarme. Déjà les Berabers, 
franchissant les murs ébréchés, pénétraient dans 
la cour iniérieure, Cependant la garnison se ras
semblait en hâte, sous les ordres de son chef, et 
bientôt les Berabers étaient e n  fuite, laissant trois 
cents des leurs sur le terrain. Mais nos pertes 
étaient cruelles : dix morts dont le chef de déta
chem ent, un officier d'administration, un sergent 
et plus de trente blessés. Le commandant Guibert 
avait été tué à la fin de l'action, d'une balle 
au front, comme les Berabers se sauvaient en 
désordre.

» Le commandant Guibert était le plus jeune 
chef de bataillon de toute l'armée française. Ca
pitaine à vingt-huit ans et décoré d e la Légion 
d ’honneur à la suite d e 6a brillante conduite au

cours de la  cam pagne de Madagascar, et spéciale
ment au  comibat d'Andriba, i l  avait fait partie de 
la  mission Moureau qui vient d'accomplir la  tra
versée du Sahara. Vainqueur de Rabah, il avait 
été nommé à son retour commandant et officier 
de la Légion d'honneur. Il n'était âgé que de 
trente-deux ans. N é au  bourg de Cognin, près de 
•Chambéry (Savoie), il appartenait à l'une des fa
milles les plus estim ées de notre région. A ppelé 
aux plus hautes destinées militaires, il Oaisse 
du moins un souvenir glorieux que la  Savoie, 
fière de lut, n e manquera pas de célébrer comme 
il convient. »

—  Tonnerre de Dieu ! s'écria le maire quand il 
eut terminé sa lecture.

Il s'assura du titre du journal, craignant d'être 
tombé sur quelque feuille perfide de l'opposi
tion.

Le «N ou velliste» , conservateur, et le  «P ro
grès », radical-socialiste, qu'il parcourut ensuite 
donnaient exactem ent le  même récit, le premier 
en . le  faisant suivre de quelques critiques sur 
l'incurie de notre service d'information en A lgé
rie, le second en l'accompagnant de quelques 
com m entaires d'humanitarisme sur l'inutilité des 
expéditions coloniales. Mais tous, quelles que fus
sent leurs opinions politiques, rendaient homma
ge à la valeur du commandant Guibert, cé lé
braient son admirable carrière et déploraient sa 
perte.

Le maire de Cognin tira la conclusion qui s'im
posait :

— Régent de malheur !
Il prit son chapeau e t  voulut sortir. Sur le 

pas de sa porte il demeura figé. Un officier à 
cheval, en grand uniforme, portant les aiguillet
tes d ’or, s'arrêtait devant le  Café National :

—  La maison d e  Mme Guibert, s'il vous niait ?

Quelques paysannes, attirées par la curiosité, 
se groupaient déjà autour du cavalier.

•— Vous continuez la grand'route jusqu'au che
min de Vimines.

— Vous suivez le  chemin dans le bois de 
frênes.

—  A près les frênes, vous tirez à gauche, el 
c'est le Maupas.

— Merci, dit l'officier, et déjà il rendait les 
rênes à  sa monture quand le maire l'interpella :

— Comme ça, vous faites visite à la dame.
L'aide de camp toisa cet individu à la face

rouge, non sans mépris, et, donnant de l ’éperon à 
son cheval, il répliqua entre ses dents :

—  Naturellement.
—  Bien, approuva l'aubergiste à cause des fem

m es qui l'écoutaient. Et il devint écarlate.
’ Il dîna de mauvais appétit, et, avant d'exécuter 

le projet qu'il mûrissait, il envoya ses filles cher
cher du renfort. Comme il prenait un verre d’eau- 
de-vie pour s'encourager, il v it par la  fenêtre un 
landau atte lé  de deux chevaux qui se dirigeait 
du côté de la mairie. Quelques instants plus 
tard on vint l'appeler de la part du préfet. Il 
passa rapidement sa  lévite qui lui servait à toutes 
les cérémonies, et se précipita vers le bâtiment 
municipal. L'une des portières de la voiture s’eu- 
vrit ; il aperçut un uniforme noir à bande d'ar
gent, et il reçut ce s  paroles proférées avec mor
gue, par un visage imberbe (la date des élections 
était encore éloignée) :

— C'est vous, le  maire de Cognin ?
•Chapeau bas, Simon avoua ;
— Oui, monsieur.

(A  suivrei)

)
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ETRANGER
Raquel Meller à New-York

NEW-YORK, 15. — Hier soir, Raquel Meller 
a effectué ses débuts sur la scène du théâtre de 
l'Em pire à New-York. Ce fut une grande pre
mière à laquelle assistaient toutes les personna
lités du monde artistique e t  théâtral et les per
sonnes les plus en vue de l'aristocratie. M. Wal- 
ker, maire de New-York, et M. Moore, ex-ambas
sadeur d'Espagne, ont été reconnus parmi les 
spectateurs. Le succès de l'artiste  fut vibrant e t 
confina au triomphe.

Un nouveau record américain
En 1925, d 'après des chiffres établis par l'A u

tomobile Club du Missouri, on a volé 250,000 
automobiles sur le territo ire  des Etats-Unis. Ces 
voitures ainsi disparues représentent un capital 
de 218 millions de dollars.

NOUVELLES SUISSES
Après la grève des charpentiers 

LA POLICE ZURICHOISE SUR LA SELLETTE
Le Conseil municipal de Zurich a poursuivi 

vendredi, devant des tribunes bondées, le débat 
sur la grève des charpentiers. Par moments, la 
discussion a été animée. Au nom de la minorité 
socialiste de la municipalité, M. Kaufmann, chef 
du dicastère des impôts, donne lecture d'une dé
claration blâmant les conceptions du chef du di
castère de la police et de la majorité bour
geoise de la municipalité. L 'orateur déclare que 
la police est intervenue illégalement en faveur 
des patrons et qu'elle s’est mise en contradiction 
avec le droit et l ’ordre, la façon dont le droit de 
grève et de réunion a été méconnu par la police 
ne peut être admise en aucun pays régi par le 
droit. Il ajoute que les mesures de la police étaient 
absolument contraires à la raison et d’autant plus 
regrettables qu'elles éveillaient chez les grévis
tes le sentiment que la police les mettait hors du 
droit. La déclaration reconnaît que les grévistes 
ont aussi dépassé leurs droits et que ces faits 
doivent être blâmés.

La lecture de cette déclaration a été souvent 
interrompue par les protestations des bourgeois 
et les applaudissements des gauches.

Au cours de la discussion, M. Hitz, communiste, 
demanda le désarmement de la police afin que 
le pouvoir policier soit en main des partis de 
gauche.

M. Meyer, radical, prétend que le manque de 
discipline des grévistes a fait atteindre un record 
de brutalités regrettables.

Les partis bourgeois demandent de faire ins
crire une déclaration au procès-verbal disant que 
les reproches adressés à la police ne sont pas 
fondés et exprimant des remerciements pour l'ac
complissement fidèle de son devoir. Cette ins
cription au procès-verbal est rejetée par 55 voix 
des gauches contre 49 des partis bourgeois. Les 
débats sont interrompus. 9 orateurs sont encore 
inscrits.

Marché suisse du travail
La situation du marché suisse du travail a pré

senté au mois de mars une nouvelle et notable 
amélioration. Las offices affiliés à l'Association 
des offices suisses du travail ont relevé 14,307 
demandes d'emploi à fin mars au lieu de 18,138 
à fin février, c'est-à-dire 21 % de moins, et 3,215 
offres d’emploi au lieu de 2,541, c'est-à-dire 27 % 
de plus. En l'espace de dieux mois, de fin janvier 
à fin mars, les demandes sont descendues de 
20,525 à 14,307 — elles ont donc subi une dimi
nution de 6,218 unités — tandis que les offres 
sont montées de 1,785 à 3,212. Pour 100 offres, on 
comptait 1,150 demandes à fin janvier, 714 à fin 
février, 445 à fin mars. On peut attribuer en gran
de partie ce tte  im portante amélioration à l'in
fluence d'e la saison qui a d'ailleurs été accentuée 
par la clémence du temps. Mais il faut y voir 
aussi, semble-t-il, une légère atténuation de la 
dépression générale qui a affecté ces derniers 
mois la vie économique. Ces constatations sont 
loin d’être vraies pour l'horlogerie, où le m aras
me s'accroît et s’aggrave de l'exode vers l'étran
ger de nombre d'ouvriers qualifiés. Que fait-on 
dans les hautes sphères, pour conjurer ce péril 
pour notre patrimoine industriel ? Jusqu'à pré
sent rien. On laisse venir et on laisse partir. C'est 
donc ainsi que le capitalisme suisse comprend le 
patriotisme ? Plutôt que de venir en aide à de 
malheureux chômeurs de l'horlogerie, il les laisse 
partir à l'étranger, sans s'inquiéter des consé
quences futures de ces vides pour nos régions.

Un vieillard asphyxié
Un domestique de 60 ans, Wilhelm Stebler, 

originaire du W urtemberg, en place à Ruschli- 
kon, voulut faire chauffer de l'eau à l'appareil 
à gaz dans la chambre de chauffe d'une villa. 
A yant ouvert les robinets du gaz et probable
ment oublié d 'y m ettre le feu, le gaz se répandit 
dans toute la pièce. Un peu plus tard, quand Ste
bler, vieillard débile et quelque peu malade, vou
lut pénétrer dans la pièce, il tomba évanoui. On 
ne releva qu’un cadavre.

Ebouillantée par du café
La petite fille de M. Louis Zali, entrepreneur à 

La Sarraz, ayant voulu jeudi soir tirer à elle une 
cafetière pleine de café brûlant qui se trouvait 
sur la table, s'en versa le contenu sur elle et a 
succombé vendredi matin.

Nous continuerons toujours
à em ployer le p rodu it Virgo, le su rro “at de café m élange 
m oka qu i est la b o i s s o n  f a v o r i t e  dans n o t r e  
famille.
P200011 1207 M m e  K., à  N . 83

VIMGO
I MAfîn Prix  en  m agasin : Virgo 1.40 n i  T C M  j f l l  

N r t u U  Sykos, café de figues 0.50 U L I C W

LE PRIX DE LA VIE
Le chiffre-indice de l'Union suisse des sociétés 

de consommation accuse au 1er avril avec un 
total de 157,3 points (100 points au 1er juin 1914) 
une nouvelle baisse de 0,9 point comparative
ment au 1er mars 1926. Cette réduction est pour 
ainsi dire exclusivement due à la baisse du prix 
des oeufs. Quant à l'é ta t des prix des autres 
produits, il n'accuse pas des différences appré
ciables. Le chiffre-indice du 1er avril 1926 est 
inférieur de 11,6 points à celui du 1er avril 1925.

D’après les « Informations de statistique so
ciale » de l'Office fédéral du travail, dont le fas
cicule du mois d'avril vient de paraître, les bais
ses ont été prépondérantes, en mars comme en 
février, dans les variations des prix de détail. 
Partie  des variations survenues en mars sont de 
caractère saisonnier ; ainsi en est-il notamment 
de la hausse des fruits et de la baisse des œufs. 
Accusent en outre des prix plus élevés les pâtes 
alimentaires et des prix moins élevés les haricots 
blancs, l'orge, la semoule de maïs, les pommes de 
terre du pays et le lard gras fumé.

Le nombre-indice de la dépense pour l'alimen
tation a fléchi de 1 % en comparaison du mois 
précédent. L’augmentation subie par cette^ dé
pense depuis le mois de juin 1914 atteignait à 
fin mars 61 % au lieu de 63 % à fin février. Par 
rapport au mois de mars 1925, cette dépense a 
baissé de 6 %.

La dépense globale nécessitée par l'alimenta
tion, le chauffage et l ’éclairage (avec inclusion 
du savon), l ’habillement et le logement était à fin 
mars de 63 % plus élevée qu'au mois de juin 
1914 (64 % à fin février).

Un raid sur le Cervin
Vendredi matin, le chef pilote Studer, le direc

teur Ginod, adm inistrateur de La Nouvelle So
ciété aérienne, et le Dr W alter Pfwnd, avocat, ont 
fait un vol d'études dans les Alpes. L’itinéraire 
suivant a été parcouru en 3 h. 30 : Lausanne- 
Berne-Thoune-Interlaken-Jungfrau-Les Alpes cen- 
trales-retour par les Alpes valaisannes-Mont-Cer- 
vin-Grand-Combin-Lausanne. Une hauteur maxi
mum de 5,800 m ètres a été atteinte au-dessus 
de la Jungfrau.

CANTON DE NEUCHATEL
H E U C H A T E L

La liberté commerciale, — On fait beaucoup 
de bruit actuellement chez nos détaillants au sujet 
de la loi perm ettant de contrôler les procédés 
constituant des abus de concurrence. On voudrait 
pouvoir tendre des amorces attirant plus sûre
ment le public. C 'est en réalité une étrange révé
lation sur les mœurs commerciales. Le commerce 
n 'est pas là pour répondre aux besoins de la 
clientèle... c'est la clientèle qui est là pour faire 
marcher le commerce et celui-ci doit avoir le 
droit de recourir à des appâts, croustillants, pour 
a ttirer ses victimes. C'est un exercice de pêcBe 
à la ligne ! Ne comprend-on pas que le seul 
moyen de faire marcher normalement le com
merce, c'est, d'une part, de restreindre — au lieu 
de les multiplier — le nombre des entreprises 
commerciales et d 'autre part d'avoir une clien
tèle qui ait des ressources normales, et cette 
clientèle, ce sont les ouvriers et les fonctionnaires 
contre le salaire desquels trop de commerçants 
s'élèvent imprudemment.

Cbwi/U&v
du,

Socialistes chrétiens, — Samedi 17 avril, à 20 
heures, au local, séance d'étude des moniteurs de 
I’E. P. D.

Ecole populaire du dimanche. — Dimanche 18 
avril, à 10 heures, au Collège secondaire, répéti
tion générale du chœur de la fêle du Premier Mai.

Le centenaire de l’Hospice des vieillards. —
C'est aujourd'hui la fête des vieillards, et la po
pulation lccloise va y prendre une grande part. 
Déjà ce matin, une cérémonie ouvrait ce jour 
glorieux. Cette après-midi, dès 4 heures, l'Union 
Instrumentale, et ce soir, dès 8 heures, la Musi
que militaire donneront concert. Si le temps est 
favorable, l'hospice sera illuminé.

Un beau concert. — Au Temple du Locle, 
lundi soir, l'orchestre symphonique L'Odéon, 50 
exécutants (dir. Ch. Faller), donnera un concert 
populaire au bénéfice du fonds des orgues. Au 
programme, entre autres un des chefs-d'œuvre ; 
La Symphonie héroïque.
• Le concert de l ’Espérance ouvrière. — Cette 
société a donné avant-hier soir, devant une salle 
comble, 6on dernier concert de saison. Disons 
d'emblée qu'il fut parfaitement réussi. L'Espé
rance ouvrière possède des éléments de valeur 
qui lui perm ettent de présenter des auditions va
riées ; double quatuor, duos, soli, alternent avec 
les chœurs et laissent chez les auditeurs la meil
leure impression. C'est par les chœurs d'ensem
ble qu’on juge une chorale et ceux qui furent 
exécutés jeudi soir furent rendus avec beaucoup 
de précision et d'harmonie. On a beaucoup goûté 
« Le Printemps », le chœur imposé aux chorales 
ouvrières participant à la Fête romande qui 
aura lieu le 13 juin au Locle ; son exécution fut 
bonne et s’améliorera encore. P. H. e t C. P., so
listes, ont eu l'honneur du bis, et ce ne fut pas 
par flatterie.

Cette belle soirée s'est terminée par une déso
pilante comédie jouée avec beaucoup d'entrain 
et de vérité par la Théâtrale ouvrière.

L 'Espérance ouvrière et son directeur méritent 
des félicitations et nous ne doutons pas que le 
succès rem porté avant-hier par cette société mar
quera pour elle le début d'une nouvelle période 
de prospérité. C 'est la  récompense que nous lui
 L . l i   T7 C \souhaitons. E. G.

LA CHAUX-DE-FONDS
W  MILITANTS

Ce soir à 20 heures, séance à la salle No 1 
de la Maison du Peuple.

La conférence Bovet
Le 19 avril, à la Grande salle communale, M. 

E. Bovet parlera des crises profondes de la So
ciété des Nations. On peut être sûr que le sujet 
sera traité à fond, et que les difficultés et les dé
fauts seront vigoureusement mis à nu.

Si le monde ouvrier souffre en ce moment de 
toutes sortes de crises, crises de chômage, crises 
de salaires, manque de sécurité pour le lende
main, on le doit en particulier à la guerre. Nous 
n ’avons pas encore fini d ’en payer les déficits.

Mais il faudrait au moins que la leçon serve. 
Nous savons bien (et nous l’avons vu lors de l ’af
faire Cérésole) qu’il en est qui ne veulent rien 
changer au train du monde.

Si, par la Société des Nations, on peut néan
moins changer quelque chose, ne méprisons pas 
ce moyen.

Allons écouter Bovet le 19 avril. Il nous dira 
ce qui en est.

A Beau-Site
C’est devant un public trop clairsemé, mais qui 

ne regretta  pas de s'être dérangé, qu 'a eu lieu 
hier à Beau-Site une toute belle manifestation 
d’art vocal e t instrumental. M. Ariste Chopard, 
le sympathique ténor que chacun a pu apprécier 
déjà a fait montre une fois encore de rem arqua
bles qualités en interprétant, dans un sentiment 
très juste et avec une parfaite aisance, quelques 
pages qui n 'étaient pourtant pas sans difficulté. 
Deux de ses élèves, Mme Germaine Jung et M. 
André Von Gunten, l’une, soprano à la voix bien 
posée et d ’une riche conviction, l’autre, basse sa
vamment éduquée et d’une rare ampleur, ont 
connu également un succès très flatteur. L’or
chestre Visoni, dont la réputation est solide et 
méritée, accompagnait cette belle manifestation 
et se fit l’interprète sûr e t fervent de Gounod et 
de St-Saëns. A lui aussi, comme aux solistes, nos 
plus vives félicitations,

FOOTBALL 
Cantonal I—Chaux-de-Fonds I

C’est au Parc des Sports que se déroulera 
cette intéressante partie comptant pour le cham
pionnat suisse. L’équipe du chef-lieu ne comprend 
que de jeunes éléments, formant un ensemble ho
mogène, capable de tenir tête aux meilleurs teams 
de la région. La ligne d’avants est rapide, surtout 
du côté gauche, où se trouvent les deux Abeg- 
glen. Pendant les fêtes de Pâques, cette équipe a 
battu le F.-C. Valentigny 4-0, lequel est le finaliste 
actuel de la coupe de France.

Chaux-de-Fonds aura donc affaire à forte 
partie et devra s'employer à fond pour tenir en 
échec les bleus. En cas de victoire, les blancs 
occuperaient la troisième place du classement.

Le résultat de la mi-temps ainsi que le résul
ta t final du match international Suisse-Itaiie 
seront communiqués aux spectateurs dès leur ré
ception.

Il y aura du beau sport à la Charrière, que 
chacun ne manque pas de réserver son dimanche 
pour s'y rendre.

Au Technicum
E xposition  an n uelle  des trav a u x  des é lèves

C e tte  an née  encore , nous avons é té  frappés, au 
p rem ier abord , p a r  l 'é ta t  du  b â tim en t de  la  ru e  du 
Progrès. D epuis l 'an n ée  dern iè re , p lusieu rs ré p a ra 
tions on t é té  e ffectuées, m ais nous avons l 'im pression  
qu 'e lles so n t abso lum en t insuffisan tes. Nous avons 
d ’a illeurs é té  h eu reu x  d ’ap p ren d re  que d 'im p o rtan te s  
rép ara tio n s , à  ce b â tim en t, so n t au  program m e pour 
1926 e t  1927 e t nous esp érons que, l 'an n ée  p rochaine, 
un b â tim en t en p a rfa it é ta t  accu e ille ra  les v isiteurs. 
M ais parlons de  l 'ex p o sitio n  elle-m êm e.

Sec tio n  d ’horlogerie
L 'E cole  d 'ho rlogerie , com m e les an n ées p ré c é d e n 

tes , expose  dans sa sa lle  d e  dessin  les trav a u x  des 
classes de p ré lim ina ires e t  ébauches, ceux  d es c las
ses d 'éch ap p em en ts , des cours com plets, a insi que 
ceux  de repassag e  e t réglage. C es trav a u x  co m pren
n e n t une co llection  de m ontres term inées, ainsi que 
de nom breux  b u lle tin s  de  m arche ; nous rem arquons 
deux  ch ro n o m ètres de  m arine  term inés, avec  b a la n 
ciers en Invar e t sp irau x  en E linvar.

En ou tre, la  classe  de fab rica tio n  m écan ique, qui 
l ’année  d e rn iè re  p ré se n ta it  des  cages term inées, e x 
pose au jou rd 'hu i une  série  de  p ièces d é ta ch é e s  en 
cours de fab rication , ainsi que 8 p ièces com plè tem ent 
term inées, en deux  q u a lité s  d ifféren tes. U ne q u an tité  
de  dessins, d o n t p lusieu rs rem arquab les, o rn en t les 
m urs de  la  m êm e salle.

P a ssan t au  deuxièm e étage, salle  n o rd -o u est, nous 
tro u v o n s l'ex p o sitio n  des c lasses de  réglage e t  de  ser- 
tisage com prenan t, à  p a r t  de  nom breux  outils variés, 
une q u a n tité  de  m ouvem ents de  to u te s  g randeurs, 
d o n t les posages de sp iraux  e t se rtissag es on t é té  e x é 
c u té s  p a r  les élèves. U ne d ém o n stra tio n  de l’en g re 
nage de b a rille t du  calib re  de fab rica tio n  m écanique, 
au  m oyen de l’ap p are il de Leitz, se ra  fa it aux am a
teu rs  de  ce genre de vérification .

La salle  o u est du m êm e é tage  e s t occupée  p a r  les 
cours sp éc iaux  com p ren an t les rem o n teu rs , acheveurs, 
poseu rs de  cad ran s e t rhab illeu rs. Là, égalem ent, nous 
trouvons q u a n tité  de  p e tit  outillage, éch ap p em en t et 
m ontres term inées.

Sec tion  de m écanique
L a salle  du  tro is ièm e é tage  où la Sec tion  de  m é

can ique  a ex p o sé  ses trav a u x  e st ju stem en t l'une  de 
celles qui on t é té  p a r tie llem en t re s tau ré es , ce que 
nous avons é té  h eu reu x  de co n sta te r.

P lusieu rs a p p are ils  nou v eau x  so n t ex p o sés c e tte  a n 
née, so it en cours de  fab rication , so it com plè tem en t 
te rm in és .. Q uelques tou rs  ou tilleu rs figu ren t encore , 
m ais le gros de  la  p ro d u c tio n  a é té  h eu reu sem en t 
o rien té  dans une d irec tio n  n écessitée  p a r  la dem ande 
sur le m arché d es m achines.

L ’ex p o sitio n  des é lèves de p rem ière  an n ée  p e rm e t 
de  se ren d re  com pte  du  program m e de c e tte  école 
e t  des p ro g rès rap id es  réa lisés  p a r les élèves, chacun  
d 'eux  p ré sen ta n t en que lque  so rte  son trav a il in d i
viduel,

D ans les c lasses supérieu res , p a r  con tre , les t r a 
vaux ap p a ra is se n t com m e ensem bles : m odèles pour 
fonderie , p o u r m achines en cours d 'ex écu tio n , p ièces 
m écaniques usin ées à  d iffé ren ts  deg rés d 'av an cem en t, 
3 tours outilleurs com plétés par la poupée à  engre

nages, ap p are ils  à  fra iser, e tc . ; en  o u tre , p lu sieu rs 
p ièces de  h au te  p récision , jauges sp éc ia les, enfin, j e  
clou de l'ex p o sitio n , p lusieu rs  fra iseu ses  p o u r o u til
leurs, av ec  d e  nom breux  accesso ires . C e tte  m achine 
e s t  d 'u n  m odèle en tiè re m en t nouveau , c o n stru ite  e t 
ex éc u té e  p a r  l'éco le , en  tro is  exem p la ires  ; e lle  a  im 
m éd ia tem en t re n co n tré  l 'ap p ro b a tio n  des in d u strie ls, 
pu isque les tro is  m odèles e x éc u té s  on t é té  vendus 
a v an t d 'ê tre  term inés. L 'ensem ble  de l 'ex p o s itio n  de 
la  sec tio n  d e  m écan ique ne re p ré se n te  d 'a illeu rs  q u 'u 
ne p a rtie  d e  la  p ro d u c tio n  to ta le  d e  c e tte  école, la  
p lu p a rt des trav a u x  é ta n t vendus e t liv rés dès leu r 
term inaison .

L es trav a u x  de co n stru c tio n  des é lèves can d id a ts  au 
diplôm e on t égalem ent re te n u  n o tre  a tten tio n . P lu 
sieu rs de ces co n stru ctio n s p o u rro n t ê tre  ex écu tées 
te lles  qu 'e lles son t p résen tées .

L 'E cole  de  b o ite s  p ré sen te  son program m e annuel 
e t nous avons é té  frap p és p a r le fini e t  la  p récision  
q u ’a tte ig n e n t certa in s  p e tits  ou tils ex écu té s p a r  ces 
é lèves qui ne fon t au  T echnicum  que la  p rem ière  a n 
née de  leu r appren tissage.

S ec tio n  d’A rt
Les trav a u x  d es é lèves b ijou tiers e t  se rtis seu rs  a c 

cusen t une bonne techn ique. A  cô té  des p ièces de  
m étier, te lles  que bagues d e  form e, b a re tte s  en  b lanc 
pour le sertissage, bagues é tab lie s  selon des m odèles 
sim ples, se tro u v e  une série  de  p ièces originales, d o n t 
la  c réa tio n  e s t la issée  com plè tem en t au  goût des é lè 
ves. Des m odèles nouveaux  a ttire n t n o tre  a tte n tio n  : 
ce so n t des pen d en tifs e t  d es b ro ch es aux  couleurs 
riches e t  variées, des n écessa ires  de  dam es où se 
jouen t l'ém ail e t  les p ie rre s  de  couleur. Nous rem ar
quons p a rticu liè rem en t une série  de  b ra ce le ts  b ien  
p ro p o rtio n n és e t très  originaux, des c rém iers en  a r 
gen t avec  in crus ta tions , des liens de  se rv ie tte s  e t 
to u te  une série  d 'o b je ts  charm an ts qui fon t honneur 
aux  pro fesseu rs e t aux  é lèves qui les o n t exécu tés. 
Il e s t facile de su ivre dans chaque  c lasse  la  m éthode  
graduée  de l'enseignem ent. Le dessin  docum entaire, 
la  com position d éco ra tiv e  e t  le m odelage co llaboren t 
h eu reu sem en t à  la  réu ss ite  de to u s ces trav au x .

Les cours aux ap p ren tis  des m étie rs  du  bois e t  du 
fer, aux co rdonniers, aux  p â tiss ie rs  e t  aux  coiffeurs 
se d év elo p p en t de  façon ré jo u issan te . L a v a leu r des 
dessins p rofessionnels ex posés accuse  de rée ls  p ro 
grès e t  nous nous p laisons à  en co urager la  section  
d 'a r t  à  p oursu iv re  h a rd im en t son b u t qui consiste  à 
m ettre  de  la b e au té  dans to u t ce qui tou ch e  aux d if
fé ren ts  dom aines de  son ac tiv ité .

C o m m u n iq u és
Ce soir e t  demain dimanche I les p rem ières re p ré 

sen ta tio n s de la  R evue locale  C ri-tic -h ab le , au  C ercle  
ouvrier. B ille ts à  la L ib ra irie  C oopérative , au  C ercle 
ou v rie r e t au  m agasin de cigares E dw in M uller.

S o c ié té  su isse  d es C om m erçants. —  D im anche 18 
avril, se tie n d ra  en n o tre  ville, au  loca l de la  sec 
tion, ru e  du  P a ie  69, l'assem blée  des délégués r o 
m ands de la  S o c ié té  su isse  des C om m erçants, L es 
d é lib é ra tio n s com m enceron t à  8 h. e t  dem ie. S itô t 
la  séan ce  term inée, un d in e r se ra  serv i à  nos hôtes. 
U ne course  aux B ren ets  e t au  S au t-d u -D o u b s e s t 
p rév u e  pour l'ap rès-m id i.

Concert de la Cécilienne. — D em ain soir, d im an
che à  20 h. e t  q u art, à  la  Salle  com m unale, M. A r
nold Zuber, tén o r, de Bâle, re h au sse ra  l ’au d itio n  p ré 
p a rée  av ec  soins p a r la  C écilienne. So liste  e t  chœ urs 
o ffriron t aux am ateu rs  de m usique, l'ag rém en t d ’une 
so irée  digne de leu r rép u ta tio n .

C onférence. —  M. D ex ter, de S an-F rancisco , p ré d i
c a te u r  am éricain , fera une co n féren ce  chaque  d im an
che, à  20 heures, à  la Salle des conférences, ru e  du 
T em ple-A llem and 37. D im anche, le 18 avril, M. D ex 
te r  cau se ra  su r : « Il nous fau t to u s c o m p ara ître  d e 
v a n t le trib u n a l du C hrist » (2 Cor, 5 : 10). In v ita tio n  
co rd ia le  à  tous.

Société  de  tir  En A vant, — T irs ob liga to ires, d i
m anche 18 avril, dès 7 h. du m atin.

Pour la  v ieillesse. —  D es jeunes filles e t  des jeu 
nes gens d évoués v on t p a rco u rir  la  ville e t  d em ander 
d an s chaque m énage une p ièce  b lanche  ou quelques 
cen tim es, su iv an t les situ a tio n s d e  fam ille e t  de t r a 
vail, en faveur des v ieillards. L a fo n d a tio n  « P o u r la 
v ieillesse  », qui e x is te  dans to u te  la  Suisse e t qui t r a 
vaille ferm e dans le pays, donne .une m o d este  aide 
m ensuelle  à  p rès de 400 v ie illa rds du can ton . N o tre  
popu lation  si gén éreu se  à  l 'ég a rd  des œ u v res en fan 
tines, sau ra  d o n n er aussi pour les v ieux, les fa tigués 
de la vie, qui se ro n t heu reu x  —  en a tte n d a n t les a s 
su rances sociales — d e  se se n tir  aim és e t sou tenus 
p a r  tous. O uvrons nos b o u rses pour les v ieilla rds. On 
p e u t ou v e rse r  un don ou souscrire  une  co tisa tio n  a n 
nuelle  de fr. 2.— au minimum. On d e v ien t a lo rs m em 
bre  souscrip teu r. Les ca rn e ts  de  co llec teu rs  p o rte n t 
l'es tam pille  de la P ré fec tu re  e t celle de la  Po lice  lo 
cale.

C iném a Sim plon. — C 'e s t un nouveau  e t grand 
film d 'a v en tu re s  av ec  le cé lèb re  H arry  Piel, que p r é 
sen te  c e tte  sem aine le Sim plon, so it Le P rince  de  la  
M ontagne. Un au tre  grand film, L a V engeance du 
M arquis D okam a, com plète  ce g randiose  program m e 
qui p a sse ra  dès 20 heu res 15, chaque so ir ju sq u 'à  
jeudi.

Ce soir sam edi 17 avril au Théâtre de La Chaux- 
de-Fonds. —  Le grand  succès paris ien , la dé lic ieuse  
o p é re tte  * P as su r la bouche », jouée p a r l 'ex c e llen te  
tro u p e  (au com plet) Petitdem ange.

A  la M étropo le . — E ncore  sam edi, d im anche e t 
lundi, grands co n certs  p a r R ipol, le cé lèb re  p a ro - 
d is te -v ir tu o se  du c lairon , les d 'A re n s-d 'A v ric o u rt, 
dans leu rs  duos e t sk e tch es  fan ta is is tes , e t  le p o pu laire  
com ique F rou-h ins, avec  un ré p e rto ire  déso p ilan t. — 
Dès m ardi, au ciném a : Le C o n treb a n d ie r  d e  Lugano, 
su p erb e  film to u rn é  en e n tie r  dans la  c o n trée  e t à 
L ugano même.

Convocations
LA C HA UX-D E-FOND S. — Chorale m ixte ouvrière.

— En cas de  beau  tem ps, course  aux R ecre+tes. D é 
p a rt, d im anche 18 av ril à  1 h., de la  M aison du Peuple.

—  Cercle ouvrier. — Commission de surveillance,
groupe 3, ce soir à  18 h eu res ; groupe 1, d im anche 
à  18 heures.
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N «  8 7 .  —  4 2 m t  i A a r n é e , LA  SENTINELLE
Samedi 17 Avrfi 1926.

Belle JarnintèreM
■ ■ c i t e  ouvrière

58, Rue Léopold-Robert, 58 
LA CHAUX-DE-FONDS

m
un ou deux boutons 

Haute fantaisie

NOS PRIX

59." 61

Voyage à Paris et Versailles
du 1 3  au  17 août 1326

Itin éra ire  : IVeuchûtel - P o n la r ller  - D ijon - P a r is
Prix approximatifs, com prenant toutes dépenses, soit: Chemin 

,de fer, hôtels et repas. Visite de Paris en auto-cars, grande excur
sion d’un jo u r en auto-cars à Versailles, avec dîner et thé, visite 
de la Malmaison, du Palais, du Parc des Trianons, du hameau de 
Marie-Antoinetle, etc.

Taxes, pourboires, passeport, guides, tou t compris :
3me classe  : fr. 130.— 2me c la sse  : fr. 155.

(8P8-u o y s a s  i  s i  m a i s .  l e  m o n t  s t  n n io iie i
Même date

Itin éra ire  : P aris - C hartres - Le Mans - R ennes • Uol - St-M alo
Prix approximatifs, tout compris :

3me classe  : fr. 160.— 2me c la sse  : fr. 200 .—
tST  Programmes détaillés 

Pour tous renseignements et inscriptions, s’adresser à M. F ran
çois PASCHE, bureau de voyages, N eu ch à tc l. Faub. du Lac 11, 
Téléphone 12.02, ou au Comptoir d’Escompte de Genève, Prom e
nade-Noire 1, N euch& tel. FZ831N 29i9

P a r c  ü ü c c l i m a t a f i o f i
des Geneveys-snr-Coiirane

Un des plus jo lis buts de promenade e s t sans contredit une 
yisite à cet Etablissem ent, qui est fréquenté chaque jo u r par des 
sociétés, écoles, pensionnats et fam illes, qui tous en em portent 
un excellent et durable souvenir.

Plus de 70 animaux exotiques et rares 
Jardin botanique - Musée Neuchâtelois

(Plus de 3 heures à visiter)
Ouvert au public, ch aq u e jour, de 9 à 18 heures, le d im an ch e  

y compris. Entrée fr. 0 .0 0  pour les grandes personnes e tf r . O.SO 
pour les enfants, pour aider à l ’entretien des anim aux. 3032

Jeune hom m e
ayant fait l’apprentissage de tailleur, connaissant bien la petite 
pièce, gilets, etc., cherche place chez un m aître tailleur ou 
négociant tailleur, où il aurait l’occasion de se perfectionner et 
d’apprendre la langue française. L’entrée peut se faire tout de suite 
ou pour le l»  mai. — Adresser offres sous chiffre 2973, au bureau 
de La Sentinelle.

I *
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C isicm a S I M P I O N
Dimanche 18 avril 1926

Matinée: à 15 h. 30 — Soirée: à 20 h. 15
e t  ju s q u 'à  jeu d i

n ou m
Roman-Cinéma, en 5 actes

Le g n u  de la taoitagne
Grand film d’aventures en 7 actes, avec le célèbre Harry P1EL 

Dès vendredi 23 avril s 3039
La nuit des cambrioleurs 
Unus, Le chemin au monde
Suite et lin du Prince de la montagne, av. H arry Piel

C i i a p c a s i i  r e n t r e
créations nouvelles pour le printem ps, sont
au grand complet, en toutes teintes, noir, m
gris, beige, etc., depuis ...........................  Fr. « ’U P •

modèles riches, dans tous les prix :
1.7S, 2.80, 3.50, S.-, 6,50 jusqu'à 15.-Cravates

S. E. N. J S. E. N. J. 
5  o/,

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces

mardi au cm e: Le c a n m a n d ie r  t e  iugano
Métropole - Variétés - Cinéma

Samedi, dimanche, lundi 17,18 et 19 avril

3  GRANDS CONCERTS
CLAIRONM 3 P  M  (S U )  I f f lfe  H  le p a r° d 'ste

fanta isiste  sur 

Numéro unique! Numéro unique !

E e s  « l ' A n e n s - f l l * A v r i c c » i M N t
3035 dans leurs sketches fantaisistes

F H O U - H I N S  le  populaire com ique F R O U - H I N S

I
3  s  
S "

mardi au cine : Le co nM and ie r de Lugasio

i
i
i
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U S POTAGERS
économiques e t pratiqu

Wi. ée O .  N U S S 1 JE  * La û i w - t i e - M s

à bois à gaz combinés 
fr. 1 2 6  fr. 1 4 2  net fr. 2 0 4

économiques e t pratiques, s ’achètent chez

> 1

Nos m odèles exclusifs :

„EBËHA“ à bois I9EBEHA“ combiné
émail blanc, garnitures nickelées, 

bouillotte nickelée, barre nickelée, pla
que polie, 3 trous et four,

fr. 225.- 2733

f»1
même exécution très soignée, mais avec 

3 t'roùs à bois et 2 trous à gaz,

rr. 3 4 0 .-

ia
u
19

5 7o s .  E. N. j. E SE gggg
I

Ustensiles Aluminium

Henri
P n h n p rç  A vendre un potager ru iü y o i 0 , à bois et un à gaz en 
très bon état. — S’adresser chez 
M. Marcel Jeannin, rue Numa 
Droz 106. 3024

l i n  nôlft <( Cosmos » pour 80 fr. 
IIU 1/CIU est à vendre. — S’a
dresser rue de l’Envers 34, 
de-chaussée.

S’a
rez
2945

Ma^oiip A vendre m oteur «Le- 
roUieilI. coq», I ' / i  HP, courant 
continu, avec mise en marche. 
— S’adresser à l ’atelier Progrès 

2964117, rez-de-chaussée à dr.

Il vendreune table à ra l
longes et six 

chaises cannées. 
Bas prix. — S’adresser Crèt- 
tlu-L oclc 4 4 , 1“  étage. 2930

Aspirateur. J ’achèterais d’occa
sion un aspirateur 

à poussière pour machine. — 
Faire offres et prix à Charles 
Flüge (fabrication d ’étuis bois), 
Moulins 2. 3012

Banc de menuisier, £nve£ n”
de menuisier, usagé mais en bon 
état, ainsi qu ’une meule à aigui
ser. — S’adr. chez M. Ch. Aebi, 
Progrès 5, rez-de-chaussée. 2946
UpU  à vendre, à l’état de neuf, 
« C1U très bas prix. — S’adresser 
à Sam, Turbau, V illere t. 2962

Â UPnrfr*» faute d ’emploi, un VGIIU1G potager à gaz, 2 feux 
et un divan ; le tou t en très bon 
élat. — S’adresser Beau-Site 17, 
2“ '  étage, St-Imier. 2959

iiiaoes. Petit atelier 
demande une 
bonne poseuse 

de spiraux. 2951
S’adr. au bur. de La Sentinelle.

Bonne polisseuse geentoîtesar‘
mandée chez 
Doubs 55.

Reuille
est de- 
& C°, 

293P

U l nr!p rent*ant à Paris, 
LUUCa j e me charge de tous 

achats. Départ : 19 avril. — 
M“"> Dubois, Eroges 32. 2889

Ppftt rhaf ti*ré» avec coIlierr c i l l  tu a i  rouge, perdu. — 
Prière à la personne qui l ’a 
trouvé, d'aviser Jeannerets 10, 
3 j»: à droite, Le L o c l e ,  contre 
récompense de fr. 5.—. 2943

Darrin j eud* so*r nn billet de 
rClUU 50 fr. devant le bâtim ent 
Serre 90. — Le rapporter contre 
récompense, Crêtets 111, plain- 
pied à droite. 3031

ÀcbetezrAimanacbsocialiste

A louer pour le 1er mai,.chain-

blées. — S’adresser rue des 
Pleurs 3, au 4“" ctage, après 
6 heures du soir. ______2912

au soleil à louer 
pour mai. Trois 
ou quatre cham

bres, selon désir. — S’adresser 
rue du Soleil 17. 2999

v  -  (

Â loyer
pour le «O avril 1926. un 
appartement de 2 cham 
bres, cuisine et dépendances, à 
la rue Numa-Droz 14».

S'adresser au notaire Henri 
Jacot, rue Léop.-Robert 4. 2947

nenri grand™
LA CHAUX-DE-FONDS 977s

Expédition d’horlogerie
pour tous pays 

Services spéciaux rapides 
A gence en  douane à  MORTEAU

c a m io n n a g e  o lü c ie i  C .F .F . -  E n tre p ô t
D E M E N A G E M E N T S

n
R e s t a u r a n t

des

Braies-Croseiies
Samedi 17 avril 1926

dès 20 heures
•  I  •  "

i  H
organisée par le

G ro u p e  d e  .L 'E M U S "
(Permission tardive)

Bonne musique
consom m ations de 1er choix

Se recommandent, 3030
La S ocié té  e t  le tenancier.

Guérison complète du

GOITRE GLANDES
par notre friction antigoîtreuse 
< Le Strasmasan ». Seul remède 
efficace et garanti inoffensif. — 
Nombreuses attestations. — Fla
con fr. 5 .— ; '/s flacon fr. 3.—. 
Prom pte expédition pr la P h ar
m acie  du J u ra , B lenne. 2732

Société île taouatioo
La Sagne

Tous les clients son! priés de 
remettre an magasin jusqu'au 
1er mai leurs ticKeis comptes 
et leurs carnets additionnés en 
uue de la répartition.

Les quelques clients qui ont 
un compte arriéré uoudront 
bien le régler jusqu’à cette
date. P10174Lc 2990

H’oubliez pas les petits oiseaux

A CRÉDIT

Divans
forme nouvelle 

avec moquette laine 
ou peluche

et 2234 I

Divans turcs
notre spécialité 

Paya- m par
ble fr. mois |
e t prem ier versement

E J a i d o M s i l
La C haux-de-Fonds 

L éopold-Robert 8  J
B a n n a B O B s
A CRÉDIT

H Renseignements utiles 1
P h arm acie d'office : 18 avril : 

Béguin.
P h arm acie  C oopérative: 18

avril : Officine N“ 2, Paix 72, 
ouverte jusqu 'à midi.

Nota. — La pharmacie d'office 
du dimanche pourvoit seule au 
service de nuit du samedi soirau 
lundi matin (de même pour les 
jours fériés).

n e n r i  s c s t i l l l ï
taSIleui*

Hôtel-de-Ville 15
se recommande pour tout ce qui 

concerne sou métier

TRICOTAGE R&8B86E
Beaux bas en coton souple, tou

tes nuances, spécialité de bas 
fins. 1002
se raiomm. R. Htuenschwaiiier, Ma;. Serre 28

N’oubliez pas
que les

:: P E T I T E S  :: 
A N N O N C E S

on t le
plus grand succès

dans
fê'« La Sentinelle»

NacBciez rien avant d avoir vu ie grand choix 
la bienfacture garantie et les nas pris

E

üi nagasln C O N IlN E N IM
2, Rue Neuve, 2 LA CHAUX-DE-FONDS La Maison de confiance
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| Romola H É É n  Programmes de nos cinémas dn 16 an 22 avril 1920 Romola |

1
L'histoire V  -w j r  

d'un des plus grands bienfai- • H H W  M R ÿ 
teurs de l'humanité "" ^  «*■ ^

s c a e a |

GS ‘"HP* Ifflhi T Un *dmirable film SH ffl KP rm  de voyage et d'explorations i “  A ^  r en Afrique |
To*r/sé*ïïrTk°£V.3o m m  les enfants de root âge sont admis aux Mâtinées de samedi et dimanche m M 1 Matinées: Samedi et dimanche, à 3 h. 30 i

***• m m v m a v  u u u u
Tribune de Genève, 13 janvier 1926.

UN APOTRE DE L’AFRIQUE

David Livingstone au cinéma
Bien que ne hantant guère les chapelles, j’ai l'admi

ration, que d is-je? la vénération la plus profonde 
pour David Livingstone, le plus éminent, à tous les 
égards, parmi la ̂  vaillante phalange de ces « Afri
cains » qui, au siècle passé, arrivèrent, au prix de 
quelles souffrances, à soulever le voile recouvrant le 
mystérieux continent noir. Seul, presque sans res
sources, sans armes, le grand missionnaire, à diverses 
reprises, fit des prodiges. Mais, bien souvent, il fut à 
deux doigts de la mort. Jamais sa belle confiance en 
celui qui l'envoyait ne l'abandonna, jamais sa joyeuse 
énergie ne se relâcha, jamais il ne perdit sa vaillante 
bonne humeur. Cette existence, en vérité, mérite d’ê
tre donnée en lumineux exemple à tous, croyants ou 
non, païens ou chrétiens que l'apôtre de l'Afrique, es
prit large et cœur généreux, considérait d'ailleurs 
avec une égale bienveillance.

Aussi ai-je applaudi — après en avoir vu la réali
sation, — à l'idée de ceux qui ont voulu que revive 
par l’image, l’image animée, la belle figure de cet 
apôtre de l’Afrique. On sait, en effet, que voici deux 
ans une expédition cinématographique (qui aurait pu 
s'appeler : « Sur les traces de Livingstone ! ») a par
couru de Kuruman au lac Ngami, du Zambèze au Tan- 
ganika, les régions africaines où le grand voyageur, 
durant plus de trente années, apporta l'Evangile et 
combattit, dans la mesure de ses moyens, la hideuse 
traite.

J ’avais entrevu ce film, il y  a  quelques semaines, 
lors d 'une vente des Missions. J 'a i eu, l'au tre  jour, 
l'occasion de le suivre d 'un bout à l'au tre  au cours 
d 'une « vision » (comme on dit, je crois, dans le ja r
gon professionnel) e t je n 'hésite pas à déclarer que j'ai 
passé là une heure bien émouvante et, de plus, fort 
instructive. La Société du Cinéma Romand — une 
institution que l’on pourrait presque qualifier d 'utilité  
publique — doit être  en vérité louée fort, qui a  voulu 
faire connaître au grand public de notre ville ce tte  
bande, d 'une belle composition, très soutenue e t d 'u
ne haute portée morale. Y a-t-il, en effet, plus belle 
leçon d 'énergie que la carrière du pe tit manœuvre de 
Blantyre, qui, obligé d ’aller à la fabrique dès son âge 
le plus tendre, — la famille é ta it nombreuse e t l 'a r
gent é ta it rare  ! — trouve moyen, en prenant sur ses 
nuits, e t sur son repos, d e 'p ré p a re r  son entrée 
n iversité où il conquiert, en s'y reprenant, à plusieurs 
fois, car il faut gagner l'argent des sem estres, son di-iP 
plôme de médecin. De m édecin-m issionnaire. Car, dès 
sa jeunesse, David Livingstone avait ressenti pour 
l’Afrique un puissant, un irrésistible a ttra it. Et, à 28 
ans, son rêve se réalisait. Il débarquait au Cap, et, 
peu après, s 'installait à Kuruman où il inaugurait son 
inlassable activ ité de missionnaire e t de bienfaiteur 
des noirs. Ce furent, alors, quelques années de tran 
quillité relative, d ’apprentissage, si l’on veut, au cours 
desquelles l ’apôtre de l’Afrique rencontre celle qui 
devait être une épouse digne de lui, Mary Moffat, 
fille de missionnaire. Les fauves, à  ce tte  époque, 
abondaient encore dans le Sud-Africain. E t nous 
voyons, reconstitué par ce film, l’image de cette  
chasse où Livingstone, te rrassé  par une lionne dont

les indigènes, q u e lle  décim ait, l'avaien t supplié de les 
débarrasser, faillit perdre la vie. Sauvé par un de ses 
catéchistes qui, avec une adm irable abnégation, dé
tourna sur lui-même la fureur de la brute — on voit, 
soit d it en passant, quels dévouem ents savait déjà 
susciter le missionnaire ! — Livingstone souffrit long
tem ps des terrib les morsures à lui infligées par le 
fauve. Depuis, jamais plus, il ne put lever le bras 
gauche plus haut que l'épaule. Les ans s'écoulent. 
C’est la découverte du lac Ngami, puis la  séparation, 
bien cruelle, d 'avec sa femme e t ses enfants que le 
missionnaire, désireux d 'aller plus avant encore, ren 
voie en A ngleterre. Au cours du mémorable voyage 
accompli de 1853 à  1855, Livingstone traverse l'A fri
que, de l'A tlantique à l'O céan Indien, e t découvre les 
fameuses chutes du Zambèze, ces « fumées tonnantes » 
des indigènes, qu'il baptise, lui, du nom de sa  souve
raine, Victoria. Voyage e t découverte nous perm et
ten t de contem pler des vues admirables de ces ma
jestueuses cataractes, de ces immenses nappes d’eau 
s 'abattan t avec fracas, entre de hautes falaises de ba
salte, au pied desquelles tourbillonne l'écume. Puis 
c 'est l'A frique équatoriale, la découverte du Nyassa, 
non loin duquel le missionnaire a la douleur de p e r
dre sa compagne fidèle, dont la  dépouille aujourd'hui, 
encore, repose au pied d 'un énorme baobab, à Chou- 
panga, sous le grand ciel africain. 1868 à 1874 !... an 
nées de dures privations, de pérégrinations sans fin à 
travers la  brousse e t les marécages pestilentiels, du 
Tanganil au Bangouéolo. Le grand voyageur, tou t en 
s'efforçant de com battre les horreurs de la tra ite , en 
évangélisant les populations qu'il rencontre, s 'attache 
à résoudre le grand problème des sources du Nil, qu il

était, cependant, réservé à d 'au tres de tirer au clair. 
C 'est en 1871, à Oudjiji, sur les bords du Tanganika, 
la  rencontre avec Henri Stanley, si fameux depuis et 
qui apporte à Livingstone, affaibli, malade, mais point 
découragé, un précieux secours. C 'est enfin, le cou
ronnem ent de cette  glorieuse carrière, la mort qui 
vient décerner la palme du m artyre au vaillant apô
tre  de l'Afrique. Le 1er mai 1873, au petit matin, le 
fidèle Souzi trouve son maître, gravem ent malade d e 
puis des semaines, agenouillé au pied de l'humble lit 
de camp. Le « Bouâna » est en prières !... dit-il. Et, 
sur la pointe du pied, il se retire. Livingstone, hélas ! 
« 'é ta it plus. Sans souffrances, il avait passé !

Que de tableaux émouvants ! Le film les a  rendus 
sobrem ent, sans jamais tom ber dans la platitude ni 
dans la niaise sentim entalité, Le personnage qui joue 
le rôle de Livingstone a, d 'ailleurs, une ressemblance 
frappante avec son modèle ou plutôt avec les por
tra its du grand voyageur. Les types noirs, infiniment 
variés, sont tous pris sur le vif et du plus haut in té 
rêt. Il en est de même de ces « A rabisés », marchands 
d 'esclaves, dont le masque, respirant la cupidité, la 
fourberie, et l'implacable cruauté, ne manque point, 
malgré cela, d 'allure. Vous dirai-je enfin, que les pay
sages e t ce qui les anime — fauves de toute sorte, 
antilopes, oiseaux — sont parfaits de couleur locale ? 
Il serait curieux, au dem eurant, qu'il en fût autrem ent, 
puisqu'ils ont é té  pris sur les lieux mêmes. Belle le 
çon, donc, à tous points de vue, que ce tte  « biogra
phie animée » du grand apôtre des Africains. Leçon 
dont voudront, j’en sius certain, p rofiter tous ceux qui 
aim ent le beau e t surtout le bon cinéma !

René GOUZY.

| A P O L L O  |

la  Danseuse falouse
Tragédie domestique des plus captivantes

U N  M A R I  S O U M I S
Comique désopilant, interprété par HAH (Louis) — (Rien de commun avec I.ouls Hanim)

p S o û E R W E  S am ed i
D im anche, L undi 

M ardi, M erc red i, Jeu d i

U N E  L A D Y
Le roman passionnant d 'uoe grande étoile de M usic-Hall, in te rp ré té  p a r  la grande vedette  N orm a TALMADGE

C inquante C. V. Comédie dramatique et sportive interprétée par 
W illiam  FAIRBANKS 3002 3003

IS«bmi®S«h Romola
Attention aux contrefaçons !

Nous informons le public qu’il n’y a ni produit simi
laire! ni remplaçant le LYSOFORM, mais des 
contrefaçons dangereuses ou 
sans valeur ! 1770

Exigez les emballages 
originaux portant no
tre marque brevetée

Flacons 100 gr„ 1 tr .; 250 gr., 2 tK j_  sauon toilette, fr. 1.25
Bureaux et fabrique : s. s. a. Lysoiorm - Lausanne-Fion

a

L E  BON

Potager à gai
s ’achète toujours chez

M M  Friras
Progrès M  M  2972

On demande pour petit mé
nage avec un enfant d’une année

Jeune fille
de 15 à 16 ans, comme volon
taire. Bonne occasion d ’appren
dre l’allemand. — S’adresser à 
M™ U l r l c h - B l â s i ,  Elsastr. 9, 
O l t e n .  2851

ilins el SraiïOEUX
GEORGES MERTIG

Tél. 16.46 La C h a u x -d e -F o n d s

Souliers de dimanche
18.80 icuir box, belle forme, 

2 semelles, Nos 40-48

nouvelle Cordonnerie m i l  i  c*
2, Balance, 2 — La Chaux-de-Fonds
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Ces lettres, ij 'aurais pu les m ontrer au monde en
tier, à  plus forte raison à ma mère. Elles étaient 
plus belles que bien des lettres qui ont été pu
bliées et qui ont fait l'admiration du monde.. Mais 
elles étaient tellement à «moi »  que je ne pou
vais les partager avec qui que ce fût. L'amour, 
comme autrefois la religion, émanait chez moi 
des profondeurs insondables du cœur, c'était une 
chose trop intime pour être discutée. Je  n'avais 
jamais compris ce sentiment frivole, superficiel, 
dont on fait part aux amies, aux confidentes.

L'amour profond, éternel, me paraissait com
me le soleil, qu'on reconnaît à ses idoux et bien
faisants rayons, mais qu'on n'ose pas regarder 
en face, sa lumière étant trop vive. L'aventure de 
la le ttre  contribua beaucoup à nourrir l'esprit de 
révolte éveillé en moi. Le sentiment qui s'était 
dérobé à tous les yeux pour ne pas profaner sa 
virginité, sortait maintenant en armes pour dé
fendre son droit légitime en face du monde en
tier.

Un jour, nous étions assis au milieu d'un cer
cle de connaissances, dans un jardin public où 
l'on allait pour écouter la musique, prendre des 
rafraîchissements et s'amuser : moin ami passa 
devant notre table, salua, mais ne s’approcha 
pas, puis il repassa plusieurs fois sans me par
ler. De retour à la maison je lui écrivis pour de
mander la  cause de cet abandon. Il me répondit 
Paiement qu’il n 'avait pas voulu m'exposer à 
l’embarras de parler au démocrate méprisé de
vant mon cercle de gens hautains. La première 
fois que nous retournâmes dans cet endroit, aus
sitôt que je vis paraître  Théodore, j'allai vers 
lui et me promenai à son côté dans les allées ; 
nous étions absorbés, comme de coutume, dans 
des conversations animées. Je  savais qu'on me 
regardait avec surprise.

Une jeune beauté, aristocrate et orgueilleuse, 
qui m 'avait toujours témoigné une tendre amitié, 
nous rencontra ; elle était appuyée sur le bras 
d ’un baron, son fiancé ; elle me regarda, stupé
faite, comme pour dire : Est-il possible que tu 
puisses t'abaisser à ce point ? As-tu oublié la 
valeur de la petite préposition devant ton nom 
de famille ? Choisir ce démocrate, cet homme 
immoral qui nie l'Eglise, qui nie l'aristocratie !

Tout cela était si clairement écrit sur sa figure, 
que je fus sur le point d'en rire. Mais une épreu
ve plus duie, c'était de passer auprès de  mes pa
rents. J e  ne pouvais pas aller au-devant d'eux 
et présenter Théodore à mon père ; c'eût été de
m ander leur sanction. Je  savais que cela leur eût 
été très pénible et je ne pouvais pas exposer 
mon ami à  un accueil froid et compassé. Je  souf
frais de  la peine que je leur causais, mais je de
vais 'donner ce témoignage de dévouement à

l'homme que j'aimais, je devais affirmer un no
ble amour.

L'opposition que je rencontrais s'accrut en
core après le départ de mon père, mais mes sen
timents avaient déjà pris cette assise profonde 
que nulle puissance humaine ne peut ébranler.

En automne, Théodore tomba sérieusement ma
lade ; je passai des journées d'angoisse. Je  ne 
pouvais pas aller le  soigner e t je maudissais en 
mon cœur les préjugés du  monde, qui m'empê
chaient de prodiguer des soins à l’homme à qui 
appartenait mon cœur. Quand je sus qu’il était 
descendu dans la chambre de sa  mère, j'allai le 
voir. C 'était la veille de Noël. J e  le trouvai avec 
sa mère et « la petite ». La conversation dura 
jusqu'au crépuscule. Les cloches de d'église voi
sine commençaient alors à sonner pour annoncer 
la fête du lendemain. Nous étions silencieux ; ces 
sons, la veille de Noël, rappelaient tout un mon
de de tradition et de poésie ; les heureux jours 
de l'enfance, lorsque l'amour maternel préparait 
le,s cadeaux, entourés d ’un mystère charmant, 
et qu'il ornait l'arbre de Noël de bougies innom
brables, symboles de la  lumière répandue sur le 
monde dans ce tte  sainte nuit ; puis ile service de 
minuit, où l'on  chantait, dans l'église .illuminée, 
la «naissance que les anges avaient jadis annoncée 
comme apportant lia paix sur la te rre  ; — enfin 
toute cette légende poétique du salut des hom
mes, incarné dans l'enfant de la  pauvre fille du 
peuple. Avec ces sons e t avec ces souvenirs', un 
courant magnétique passait d ’un cœur à  l ’autre, 
intelligible sans paroles. D 'autres personnes a rri
vèrent et on apporta de la  llumière. Je  ne pou
vais e>n ce moment supporter une conversation 
indifférente, ije pris donc congé e t .''allai dans la 
chamlbre où j'avais déposé mon m anteau et mon 
chapeau.

Cette pièce n 'é ta it éclairée que par la lune, j’en 
avais laissé la  porte  ouverte ; mon ami, ayant 
quitté le  salon pour le  même motif que moi, en
tra.

« Chère amie, il é tait trop  pénible de se revoir 
de ee tte  m anière », murmuira-t-il, e t pour la  p re
mière fois depuis notre connaissance il m 'entoura 
de ses /bras et nos lièvres se rencontrèrent. Puis 
il se 'hâta de gagner sa chambre, e t moi je m 'a
cheminai seule p ar la claire nuit, qui se mirait 
avec ses innombrables étoiles dans mon cœur.

(A  suivre.)

Réglez votre abonnement en utilisant le compte 
de chèques (IV b 313). Ce mode de paiement vous 
évite des irais et simplifie la besogne de l'admi
nistration.
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Grand Feuilleton de «La Sentinelle »

Mémoires 
d’une Idéaliste

par

Wlalwida de Meysenbug

(Suite)

» Ce do'gme est tellement cohérent que vous le 
détruisez en en enlevant )!a moindre partie, comme 
la graine se détruit lorsque le germe se développe. 
On est au printemps et l'on porte encore, par ha
bitude, un .ohapeau d'hiver. Il n 'y  a pas die m ira
cles dans la  nature, car la  nature est naturelle ; 
il n 'y  a pas de miracles dans l'esprit, car l ’esprit 
est spirituel. H n ’y  a  qu’un seul miracle, c ’est 
l'esprit d&ns la  nature, dans l'univers. Lui-même 
est le miracle de l'existence, mais il n ’en fait 
point ; il révèle toujours le  même.

» La m atière est immortelle d 'une .manière in
consciente ; la  fleur qui na ît des atomes d'une 
tê te  die poète  e t  en nourrit ses racines, n 'a  pas 
desp rit. C ette immortalité, l'homme la partage 
avec la  fleur, qui, en rendant ses atomes, les rend 
à  d  autres 'fleurs ou à  d 'au tres formes. L 'autre 
immortalité est libre e t n 'es t pas indispensable, 
de même que l'esp rit ne se développe pas néces
sairem ent dams chaque homme. L 'esprit donc qui 
veut ê tre  immortel doit se rendre immortel. La 
personnalité corporelle de l'homme survit dans 
ses enfants. Son immortalité spirituelle n ’existe 
que dans les enfants de son esprit, qui ne sont 
pas non plus lui-imême, mais qui sont engendrés 
par lui e t qui lui ressemblent. Ces ;mfantis-là, ce 
sont les pensées qui se perpétuent dans d 'au tres 
hommes, ou les images du souvenir, immortelles 
dans les cœurs aimés e t aimants. Et croyez-vous 
que, si une main chérie doit .me ferm er les yeux, 
ou, si seul à la  dernière 'heure, je puis penser à 
ceux que j'ai aimés et qui m ’ont aimé, 'croyez- 
vous qu 'en  présence de tout ce t amour que j’ai 
connu, je désirerai encore quelque chose pour 
moi ? »

L'union de nos cœurs devint doublement étroite 
e t sacrée p a r ces (hautes discussion®, e t  je oe

1926

re/fusai plus l'aveu  de la  plus profonde, de lia plus 
sainte affection. Pourtant, nous ne noius voyions 
jamais sans témoins, et 'des regards et des mots 
furtifs .seuls parlaient d 'un cœur à  l'autre. Mais 
réchiange des le ttres 'Continuait sans interruption, 
et chaque doute, 'Chaque douleur, de même cha
que joie, chaque nouvelle pensée, é ta ien t confiés 
à cet autre soi-même dont la  réponse é ta it p res
que 'toujours l ’écho de son propre cœur. Nous re 
cevions tellem ent tou t l'un  de l'au tre  que nous ne 
savions plus distinguer à  qui telle ou telle pensée 
avait appartenu d'abord. Il m ’écrivait une fois :

« Qu'il en soit comme tu dis ; que tou t ce que 
l'esprit veut s'accomplisse en moi, qu'aucune 
fleur qui me ravit, qu'aucun bonheur qui me trans
porte ne puissent me séparer du service de l'hu
manité, qui es t devenu le (but, l'aim ant qui m 'at
tire e t m 'entraîne je ne sais où, e t  cependlant je 
sens que c'est 'dans un courant qui porte  vers 
l'idéal. Quelle douce joie de pouvoir te  dire cela, 
le dire au  cœur qui me comprend', a u  cœ ur dont 
la  pureté  est devenue la  flamme qui réchauffe 
mon esprit et purifie e t  ennoblit mon cœur. Ce 
n ’es t qu 'à toi que ije puis le confier, parce que 
cela t'appartien t tellem ent que je ne sais plus si 
quelque chose de tou t cela est à  moi. Les douces 
paroles avec lesquelles tu  m 'as fa it du  bien, le 
nolblle essor de ton  âme qui m 'a si souvent em porté 
vers un printemps éternel, la  confiance que tu  
m 'as mise au  cœur, l'am our grandi e t  libre que tu  
m 'as voué — tout cela est devenu mon bien et 
je le laisse se répandre avec félicité sur tout ce 
qui tend à la  vie e t à  la  lumière 'dans mon cœur. 
Puis cela revient de moi à  to i : tu  entends tes 
propres idées, e t en m e vantan t tu  n 'exaltes que 
ce qui t'appartien t. Tu le  reprends1, augmenté de 
mon amour. Si un jour il m 'est donné de réchauf
fer d 'au tres cœurs p a r mes idées, si je pu is jeter 
une étincelle dans d 'au tres esprits, un son hardi 
qui leu r sem blera comme le murmure du  vent 
dans la  fo rêt avant d'aurore — tou t cela leur 
viendra 'de toi. C 'est ton  esprit qui leur parlera  
avec urne voix prophétique du royaume de Dieu. 
Enfin, si dans l'avenir, mes paroles tom bent dans 
de (jeunes cœurs, si ije parle  au  peuple dès apôtres 
e t des 'héros de l'esprit, je penserai à  toi, je te 
reverrai, étoile 'brillante e t  pure, dans la  nuit de 
mon âme, e t je me dirai que ce sont tes' rayons 
qui se répandent, en passant par moi, dans le 
■grand courant du monde, avec l'etspoir de le dé
livrer. »

Nous vivions ainsi d'une vie intense, en dehors 
du monde, une vie de beauté, de progrès intellec
tuel, d 'am our serein e t  sans remords.

Le printem ps é ta it venu ; « la  p e tite  » et moi 
nous faisions de fréquentes prom enades dans les
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ECOLES SECONDAIRE 
CLASSIQUE e l  S U P E R IE U R E

de W E U C H A T E L

Ouverture de l’année scolaire 1926-1927
le lundi 19 avril

Conditions d’admission à l’Ecole secondaire 
et au Collège classique i

Sont admis de droit sans examen :
a) à l’Ecole secondaire, les élèves prom us de VI°» en 

VII“« année de l’école prim aire de la Ville de Neucliâtel, aux 
conditions prévues par le Règlement ;

b) au Collège classique, les élèves (garçons) prom us 
régulièrement de 1V“« en année de l’école prim aire de la Ville 
de Neuchâtel.

Doivent subir des examens d’admission :
а) les élèves venus de l’école prim aire d’une autre localité 

du canton (en fournissant une déclaration attestant qu’ils sont 
prom us soit de VI”1'  soit de 1V“' primaire) ;

б) les élèves venus d’un autre canton ou de l’étranger ;
e) les élèves sortant de l’enseignement privé.
(Voir le nouveau Règlement d’admission du 12 février 1925.)

Inscriptions i
Pour le Collège classique i lundi 19 avril, à 8 h ., à la 

salle circulaire du Collège latin.
Pour l’Ecole secondaire des Garçons i lundi 19 

avril, à 10 h., à la salle circulaire du Collège latin.
Pour l’Ecole secondaire de Jeunes filles: lundi 

19 avril, à 14 h., au Nouveau collège* des Terreaux (Grand Au
ditoire). Les élèves promues de l’école prim aire de la ville de 
Neuchâtel sont dispensées de se présenter ce jour-là .

Pour l’Ecole supérieure de Jeunes filles: lundi 
19 avril, à 16 h ., au Nouveau collège des Terreaux (Grand Au
ditoire).

Pour les Classes spéciales de français: lundi 
19 avril, à 17 h ., au Nouveau collège des Terreaux (Grand Au
ditoire).

Examens d’admission i
Les exameDS d’admission se feront lu n d i 1 9  av r il et m ardi 

ÏO avril. ___________

Les leçons comm enceront dans toutes les classes autres que la 
1» latine et les Ir« secondaires (garçons et filles):

m a rd i 2 0  a v r il, à 8 heures
Pour la I”  latine et les V» secondaires (garçons et filles), les 

leçons commenceront mercredi 21 avril," à 8 h.

Pour renseignements e t programmes, s’adresser à  la Direction 
des Ecoles secondaires (Bureau au collège latin. Téléph. 6.37.)
2090 Le Directeur : L ouis B A l'M .lW .

Programme du 16 au 22  avril
Dimanche, Matinée perm le dès 14 '/sh

MARCEL LEVESQUE dans

Grand vaudeville en 6 actes

VILLE DE NEUCHATEL

Enseignement ménager
La Commission scolaire organise les cours su ivan ts:'

1. D es Cours pratiques d e  cu isin e
2 . D es Cours d e perfectionnem ent

Ces cours on t lieu au Nouveau Collège des Terreaux, une fois 
par semaine, de 19 heures à 22 heures, et durent ju sq u ’en ju illet.

Inscriptions > le vendredi 23 avril, de 19 h. à 21 h., au 
Collège des Terreaux (Annexe), salle nJ 10.

Les cours commenceront le lu n d i t 6  avril. FZ830N 2948 
Finance d 'inscription : fr. 10.— par cours.
Finance d’alim entation : fr. 10.— pour le cours pratique ;

» 20.— pour le cours de perfectionn*. 
Pour les étrangères, la finance d’inscription est doublée.

Le Direoteur des Ecoles prim aires et enfantines.

Ville de Neuchâtel
rus el E i M s

Inscriptions pour Tannée scolaire 1926-1927
Lundi 19 avril

Les inscriptions et les examens d’admission pour l’année sco
laire 1926-1927 auront lieu le lundi 19 avril, de 10 h. à midi 
et de 14 à 16 h ., dans chacun des collèges de la Promenade, des 
Parcs, des Sablons, du Vausevon, de la Maladière et de Serrières. 
Les parents pourront ainsi faire inscrire leurs enfants dans le 
collège le plus voisin de leur domicile. Toutefois un certain nom- 
bra de classes ayant été supprimées, les élèves habitant les quar
tiers situés à la limite des circonscriptions scolaires devront être 
répartis dans les collèges suivant les places disponibles.

L’acte de naissance ou le livret de famille et 
le certificat de vaccination sont exigés.

Les enfants âgés de 6 ans ou qui atteindront 
6 ans avant la 31 juillet prochain sont en âge 
de scolarité obligatoire (Classe enfantine).

•• Aucun entant ne pourra etre inscrit s ’il n’a pas atteint l ’âge 
de scolarité obligatoire, soit 6 ans avant le 31 ju illet prochain.

On peut faire inscrire dès m aintenant des enfants pour l’Ecole 
nouvelle de M|,e Besserdet, classe enfantine.

Inscriptions et renseignem ents: tous les jours jusqu’au 31 mars, 
de 11 h. à 12 h., au collège des Terreaux (annexe), salle n" 8.

N. B. — L’écolage des élèves externes qui ne sont pas au béné
fice des dispositions de l ’article 46 de la Loi sur l’Enseignement 
prim aire est de fr. 50.— par an. 2113

Rentrée des classes :
Mardi 20 avril, à 8 heures
_ _ _ _ _ _ _ Direction des Ecoles Primaires et Enfantines.

O  Ville de La Chaux-de-Fonds -  Assurance des Bâtiments
Paiement de la contribution pr 1926 du lundi 19 avril au 

mercredi 12 mai 1926, à la Caisse communale, Serre 23, 
1er étage. On est prié de présenter toutes les polices pour 
l'acquit, à défaut, il sera perçu 5 centimes pour chaque 

quittance spéciale. Les taxes sont réduites de 10 pour cent.
lié s  le  S 4 m a i, les con iriliu tio iiK  no n  re n tré e s  se ro n t p e r 

çu e s  a u  d o u iic tle  d e s  r e ta r d a ta i r e s  e t à  le u r s  (rn is .
2903 Direction des Finances.

Ecole Professionnelle communale 
de Jeunes Filles

N E U C H A T E L
(Collège d es Sablons)

Les cours suivants commenceront 
8 heures.

le mardi 20 avril,

Cours professionnels et restreints de :
Coupe et Confection, Lingerie, Broderie, Rac

commodage, Repassage.
^Section d ’apprentissage de Coupe et Confection (Sans 

d’études) et de Lingerie (2 ans d ’études). Les élèves ne sont 
admises dans les sections d’apprentissage qu’au commencement 
de l’année scolaire, soit en avril.

Les inscriptions auront lieu le lu n d i * 9  a v r i l ,  de 9 heures à 
m idi, au Collège des Sablons, salle n° 8.

Pour renseignements et programmes, s’adresser au Directeur 
de l'Ecole professionnelle (Bureau au Collège Latin, Téléph. 6.37).
2856 Le Directeur: L ou is  IIAUMAXN.

Allez voir
les 2225

Parc 7 9 , 3’
Office des Poursuites de La Chx-de-Fds

( I
d’un im m euble

Vente définitive
Le lundi 19 avril 1926,

dès 14 h., dans la salle d 'au
diences des Prud’Hommes, rue 
Léopold-Hobert 3, à La Chaux- 
de-Fonds, l’Office soussigné ven
dra par voie d’enchères pu
bliques l’immeuble ci-après 
désigné, appartenant à M“«ma* 
rie-Cécile Spühler née 
Grosjean, veuve de Théo- 
dore-Adolphe Spühlor, 
domiciliée à Cluses (Haute- 
Savoie), savoir :
C adastre de La C hx-de-Fds

Article 632, plan folio 10, N»5 97, 
98 et 99, rue de G ibraltar, bâti
ment, dépendances et jard in  de 
836 m2. Subdivisions : logements 
166 ms, jard in  185 m5, place et 
tro tto ir 485 m2. Limites : Nord 
674, Est ,674, Sud rue de la Pla- 
ce-d’Armes, Ouest 1319.

Le bâtim ent de cet immeuble

Eorte le N» 5 de la rue de Gi- 
ra ltar à La Chaux-de-Fonds. 

Assurance contre l’incendie : 
fr. 41,000.— plus 50% , estim a
tion cadastrale : fr. 42,000.—, es
timation de l’expert: fr. 35,000.—, 
revenu locatif b ru t : fr. 3,288.30.

Pour les conditions de cette 
vente qui sera définitive, s’a
dresser à l’Office soussigué.

La Chaux-de-Fonds,
le 12 avril 1926.

OFFICE DES POURSUITES : 
Le préposé,

2942 A. CHOPARD.

P f O U E
R éparations e t  T ransform ations  

Chapeaux neufs 
P-H.-M ATTHEY, 11 (28étage)

Disparition complète des

ROUSSES
et de toutes les im puretés du 
tein t en 48 heures, en employant 
la

Crème Lydia e t le Savon Floréal
Nombreuses attestations. Ja 

mais d’insuccès. Prom pt envoi 
de ces deux articles franco con
tre rem boursem ent de fr. 5.— 
par la P h arm acie du Jura . *  
H it-nue. 2731

ExcellenjeoccasiOD
Pour cause de manque de place 

on offre P21570C

m a c h i n e s  a  c o u d r e
neuves, anglaises, vibrantes, 
avec 2 tiroirs, sérieuse garantie à 
fr. 1 9 5 . —. — O. H U R N I, 
spécialiste, Numa-Uroz b, La 
C lian x -d e -fo n d a . 2967

Oublié
la rapporter contre récompense 
Léopold-Robert 112, 3“». 3025

au Bois Noir une four
rure brune. — Prière de

3 (il
S a m ed i 1 7  a v r il, de 14 à 16 h .  

D im an ch e 1 8  avril, de 9-12 et 14-16 h .

EX PO SITIO N  ANNUELLE
des Irawiii tes Élites

ÉCOLES d\HORLOGERIE et de MÉCANIQUE: 
Progrès 38 et 4-0

2908 ÉCOLE d ’ART:
Bâtiment du Gymnase, étage

Portez tous les 
CASQUETTES

«chic» "SPORTIir 
I  „  IDADEF “  |

50 dessins exclusifs

‘  'H - S P O R T
Rue St-Maurice

N E U C H A T E L

TOUT POUR TOUS LES SPORTS
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charmants environs Je la résidence, e t son frère 
nous accompagnait souvent, car 'personne ne 
trouvait inconvenant que deux jeunes amies se 
promenassent avec un jeune homme, frère de 
l'une d'elles.

Goethe raoonte, dans « Warheit und Dich- 
tung », l'heureuse liberté qui régnait au temps 
de sa jeunesse 'dans les rapports entre l’es jeunes 
gens ides deux sexes, liberté, certes, plus morale 
et plus humaine que la pruderie conventionnelle 
die la  société moderne. Ces moeurs se sont 'con
servées dlanis des petites villes de d'Allemagne. 
Nous jouissions donc de tout le bonheur qu'un 
trio, lié comme le nôtre, devait éprouver.

Un dimanche matin, nous étions partis de 
bonne heure pour monter sur une des plus hautes 
collines des environs sur laquelle on avait élevé 
un temple en souvenir d’un événement historique.

De la plate-forme de ce temple on découvrait 
des collines boisées et un pays ondulé, parsemé 
de petits villages. A l'horizon, le regard se perdiait 
dans lies couleurs indécises d'une de ces grandies 
plaines couvertes de bruyère qu'on rencontre si 
ifréquemment dans l'Allemagne du Nord, et qui 
dégagent une certaine poésie mélancolique et 
sauvage. Tout cela brillait de d’éclat de la pre
mière verdure e t sous un beau soleil de mai. Le 
ciel n'avait pas un nuage, la nature entière res
pirait la jeunesse, l'innocence, le bonheur.

Quelques paysans, venus (Là pour jouir dlu di
manche, étaient avec nous sur la plate-forme.

— Il me vient une idée, dis-je à Théodore ; ne 
voudriez-vous pas improviser un discours ici, de
vant cette petite communauté ?

« La petite » se joignit avec transport à cette 
prière. Au même moment, comme pour appuyer 
notre requête, les cloches des villages au pied' de 
la colline commencèrent à sonner l'heure du ser
vice idi'vin. Nous comprîmes au sourire de Théo
dore qu'il consentait ; puis se découvrant, il an
nonça aux paysans qu'il allait parler du véritable 
royaume de Dieu, règne de la paix, de la frater
nité et de l'amour. Ceux-ci le regardèrent d'aibord 
avec surprise, puis ils se découvrirent aussi et se 
rangèrent en demi-cercle en silence, sous le char
me de cette noble figure, qui ne m 'était jamais 
apparue plus inspirée, plus idéale. Il parla du su
jet habituel de nos conversations, du règne de 
bonté qui devait se réaliser sur la terre et non 
au delà de la tombe, règne où la seule noblesse 
serait celle d'u coeur et de l'intelligence, et le 
seul honneur le 'devoir et le travail.

La voix de l’orateur, sonore et douce, l'encens 
des parfums du printemps, les hymnes des oi
seaux gazouillant sur les arbres, le dôme bleu du 
cied au-dessus dé nos têtes — c'était là une scène 
farte pour toucher les cœurs les plus durs. Ces

paysans simples, lorsqu'il eut fini, le regardèrent 
comme les pêcheurs de G énézarelsh durent regar
der le Ghrist, quand il leur parla la première fois 
du royaume de Dieu, dans lequel il faut aimer 
son prochain comme soi-même. Sa sœur prit une 
de ses mains, j’en fis autant ; nous les pressions 
sans pouvoir parler. Puis, quittant cet endroit, 
après un salut amical aux paysans, nous descen
dîmes, par des chemins délicieux, à travers les 
bois, en silence, car nos coeurs s’entendaient sans 
parler.

Pendant que nous goûtions ainsi les douceurs 
d’une union si pure, des nuages s'accumulaient 
sur nos têtes. La nature du sentiment qui nous 
unissait ne pouvait plus rester un secret pour nos 
deux familles, quoique ni lui ni moi n'en eussions 
dit un mot. Un mécontentement très net se mani
festa isans qu'on en parlât. La famille die mon ami 
ne voyait que lies obstacles qui m'avaient d’aibord 
fait co.mbattr.e mon amour, c'est-à-dire que j'étais 
son aînée de quatre ans, et qu'il n'avait pas en
core de position. Ma famille en voyait un autre, 
et le plus grand, c'est qu'il était un démocrate 
avéré et le devenait de jour en jour davantage.
La plupart des jeunes gens de la société le dé
testaient, eomnue son père l'avait prédit, à  cause 
de sa supériorité et de l'emploi intelligent qu'il 
faisait de son temps, Les dames et les jeunes ail
les ne l'aimaient pas, parce qu'il ne s'occupait 
que d'un très petit nombre d'entre •elles, de celles 
avec lesquelles il pouvait parler d'autre chose 
que du beau temps et de la cuisine. Mon beau- 
frère et mon frère étaient furieux 'contre lui, 
parce qu'il avait écrit un article où il blâmait ou
vertement lies grandes dépenses qu'on faisait 
pour le théâtre, aux dépens du peuple. Lorsqu'ils 
le rencontraient, ils le saluaient à  peine, ne lui 
parlaient jamais et voyaient avec un déplaisir 
manifeste mes rapports avec lui. Ma mère s'in
quiétait de cette opposition dans notre famille et 
des suites qu'eVe prévoyait, pour moi, de cet a t
tachement ; elle me connaissait assez pour savoir 
qu'avec ma nature ce sentiment était sérieux et 
que les obstacles me causeraient un profond1 -cha
grin.

Je m'apercevais fort bien dè tout cela et j’en 
étais vivement peinée. Le sentiment que j'avais 
pour Théodore était la fletiT de tout ce qu’il y  
avait de meilleur en moi. Mais plus mon amour 
m 'était sacré, plus je le renfermais dans le secret 
de mon cœur. J'aurais haï mes lèvres si elles 
avaient pu le profaner par les paroles devant tout 
autre que .celui qui en était l'objet. Je  crois que 
cette extrême pudeur est la qualité essentielle 
de tout sentiment grand et profond. Mais aussitôt 
qu'un tel sentiment est ùujustMnent attaqué, i l

trouve d'héroïsme de l'avouer et de Je défendre, 
fût-ce devant d'univers entier.

J'eus 'donc à passer par celte seconde phase. 
Je commençais à  me retirer de lia société où je 
ne rencontrais pas mon ami, parce qu'il en était 
« exclu ». Mais si je le rencontrais à la « Res
source » ou ailleurs, je lui parlais plus qu'à aucun 
autre. Je  bravais l'es regards moqueurs ou irrités 
de mon beau-frère et la désapprobation visible 
de mes connaissances, qui s'indignaient de mon 
intérêt pour un « démocrate », qui, de plus, osait 
les traiter aivec indifférence. Plus difficile à sup
porter était le déplaisir de ma mère ; il se mani
festa bientôt en reproches et en observations 
ironiques et amères, d'autant plus affligeantes 
pour moi, quie jusqu’alors je n'y avais jamais été 
habituée de sa part.

Un soir, nous nous trouvions à  un bal à la 
« Ressource » ; comme je ne dansais plus et que 
Théodore ne 'dansait jamais, il se plaça à  côté de 
moi et nous causâmes presque toute la soirée des 
choses les plus intéressantes. Rentrée à  la maison, 
je vis le mécontentement sur la figure de ma 
mère, e t après quelques instants elle ne put se 
contenir e t  m'accabla de reproches amers. Elle 
me dit que ma conduite n'était pas celle d'une 
jeune fille « comme il faut », qu’elle était dépour
vue de modestie, moi qu’on avait raillée autrefois 
de ce que je ne découvrais pas mes épaules au
tan t que la mode le prescrivait. Je répondis d'a
bord avec 'douceur et avec modération, mais sen
tant que ces reproches étaient profondément in
justes, je m'échauffai aussi, et pour la première 
fois de ma vie des mots durs furent échangés 
entre ma mère et moi. Ce fut la première véri
table blessure faite à mon affection de famille, je 
sentis que j'aurais désormais beaucoup à souf
frir.

Malgré toute ma timidité et mon humilité, j'a
vais de l'orgueil. Souvent, j'avais dit à  ma sœur 
que mon principe, dans mes rapports avec autrui, 
était d'« être aimée de peu, mais d'être estimée 
de tous ». Maintenant, je m'apercevais que la con
sidération idont j'avais joui s'évanouissait. Et 
quelle faute avais-je commise ? Aimer un jeune 
homme à qui, même ses ennemis, ne pouvaient 
faire aucun reproche sérieux ? « Comprendre », 
enfin, les principes vers lesquels toute ma jeu
nesse avait été une aspiration involontaire ?

Encore un voile tomba de mes yeux. Je vis 
que je n'étais p'us la créature douce et pliante 
qui, pour ne blesser personne, se soumettait à 
tout et ne s'écartait cas du sentier battu. Je de
venais une individualité, avec des convictions et 
avec l'énergie de les avouer. Je compris que 
c'était là mon crime et je reconnus, comme saint 
Martin, « que javais été «trop dépendante de® re
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gards des autres». (La considération d'autrui 
commença à  perdre de sa valeur pour moi, et
— comme le mystique français s’était tourné de 
l'estime des hommes vers l'estime die Dieu — je 
me tournai vers ma conscience et je ne m ’occupai 
que de ce qu'elle me dictait.

Mais l'a luitte devint chaque jour plus difficile. 
Mon père vint encore nous voir pendant l'été. 
Hélas ! même avec ce père si aimé je ne me sen
tais plus d’accord sur les sujets les plus graves. 
La politique avait pris une place importante dans 
mes conversations avec Théodore et mes idées 
démocratiques n ’étaient qu'une conséquence na
turelle du reste. Bien des fois j'avais fait par 
lettre à mon père des questions sur ses opinions 
politiques, pour régler, si c'était possible, lies 
miennes sur les siennes. Il m’avait répondu une 
fois qu'il considérait Guizot comme lé plus grand 
homme d ’Etat e t que ije devais étudier sa poli
tique si je voulais me former des idées justes. 
Après cela, il s'était tu sur ce sujet, car il 
considérait ces choses comme en dehors de la 
sphère féminine. Pourtant, en réfléchissant aux 
principes politiques d'après lesquels je l'avais vu 
agir, je reconnus avec une profonde douleur que 
mes idées prenaient une direction très différente. 
Il avait été instruit des changements d'opinions 
qu'on voyait se faire en moi et qu'on regardait, 
non comme une conséquence logique de mon dé
veloppement intérieur, mais comme une suite fa
tale d'un attachement « malheureux » pour un 
homme qui avait des principes excentriques et 
faux. Car, par une étrange erreur dès orthodoxes 
en religion et en politique, dès qu'un esprit s'é
mancipe de leurs lois, ils croient que cette éman
cipation est due à  une influence extérieure, à  une 
séduction intellectuelle et non à une logique in
térieure que les circonstances ont seulement se
condée.

Mon père ne m'en parla pas ; il n'y avait au
cune nécessité absolue de rompre le silence de 
part et d'autre, mais la rupture intérieure se sen
tait, et ce sentiment était d'autant plus doulou
reux que nous ne nous aimions pas moins. Je ne 
voyais presque pas mon ami. On ne l'invitait 
pas à venir ; moi-même je ne le voulais pas, 
parce que je savais qu'une rencontre avec mon 
père ne serait pas telle que mon coeur la désirait. 
De temps en temps seulement je le voyais en al
lant voir « la petite », mais je ne pouvais pas fai
re cela souvent, car presque tout notre temps 
était consacré à mon père. Les lettres que je re
cevais de Théodore étabnt ma saule consolation.

Un jour, je compris qu'une d'elles ne m'était 
pas parvenue, je découvris qu'elle avait été don
née à ma mère. Lorsque je la lui demandai, elle 
me la rendit oiuverte. Ce fut un coup terrible,
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CHOCOLAT AU IAIT, AMANDES ET MÏEL

la friandise nufrilive

3318

Ouvriers, laites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal

Ce loir
vous irez, rue Neuve 6, voir 

les étalages du

Panier neiiri
Articles du 

lapon

Temple Français - Le Locle
Lundi 19 avril 1926, à 20 */4 heures 

sous le patronage du Collège des Anciens et au bénéfice 
du Fonds des Orgues

CONCERT POPULAIRE
L’Orchestre L’Odéon, La Chaox-de-Fonds

Direction : M. Ch. FALLER et M. Georges ZWAHLEN 
A l ’orgue : M. Ch. FALLER

PROGRAMME 
I. Symphonie héroïque (N° 4).. 

■2. Concerto en sol mineur __
(Orgue et orchestre).

3. Petite suite ....................................

L. van Beethoven. 
G .-F. Haendel,

.........................  Claude Debussy.
PRIX DES PLACES :

Parterres, fr. 1.— et 2.— (au Magasin Gauthier). — Galeries, 
fr. 1.— et 2.— (à La Musicale S. A.). 3040

M e
1 1

V i l l e  d u  L o c l e

Ecole secondaire inférieure.
2 années : Complète l’instruction prim aire et prépare aux étu

des gymnasiales, techniques et commerciales. Langues allemande, 
anglaise et latine. L'étude du latin doit commencer dès la 5“« classe 
pour les élèves de l’Ecole primaire,

Section normale.
3 années; Prépare aux examens d’E tat en obtention du brevet 

de connaissances pour l’enseignement prim aire et ïrœbelien.
Ecole de Commerce.

3 années: Préparation aux carrières commerciales, adm inistra
tives, postes, douanes, chemins de fer. Langues allemande, an
glaise et italienne. Sténographie, dactylographie. ,

Sont admis sans examen d’admission les jeunes gens e t jeunes 
filles âgés de 14 ans qui ont term iné avec succès la 1« année secon
daire.

L’école fournira aux élèves les manuels, afin de dim inuer le 
plus possible les dépenses aux parents.

Le fonds des livres est en mesure de prêter les livres aux élè
ves dont les parents ne peuvent pas les acheter. Prière d’en faire 
la demande à la Direction lors de l’inscription.

L’année scolaire 1926-1927 s’ouvrira le mardi 4 mai. 
Renseignements et inscriptions à la Direction (Vieux Collège, 

1er étage), le samedi 1er et le lundi 3 mai, de 8 heures à 
midi. Les parents sont priés d ’accompagner leurs enfants. 28U2

Salle île la [m l i ge - S i - l n a i e r
Samedi 17 avril, à 20 h. 15

Conférence publique
donnée par 3023

M. le professeur Dr E. BOVET, de Lausanne
sur

La crise actuelle de la Société des Nations 
et ses causes profondes________

Brasserie de la Place - SHmler
Samedi et dimanche 17 et 18 avril

GRAND CONCERT
donné par

le  cé lèb re  ARNOIDI
et sa troupe

Spectacle de famille Se recommande.
P592-1J 3043 F. FREY-BEER.

Société Coopérative
de Consommation 

S M m le r  et Environs
Pour la

nous offrons dans tous nos m agasins:
Sacs d’école à deux usages

Ardoises - Cahiers 
Lignatures diverses - Crayons 

Plumes d’acier 
Boîtes d’école - Boîtes à éponges 

Encriers - Gommes - Encre noire et couieor
P rix  avantageux 3037

f MAISON du PEUPLE
■ a ■

Dimanche 18 avril 1926R
E
S
T
A
U
R
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Dîners à fr. 2.30, 3.-, 4.-, etc.
suivant la composition 

des menus d’après les plats du jour i
Consommé Millefanti 

Filet de Sole Colbert — Lapin Chasseur 
Rôti de Veau glacé — Poulet de Bresse rôti 
Pommes Lyonnaises — Asperges Sauce Mousseline 

Salade — Glace Suchard

Souper du 17 avril 1926, à fr . 2.30
Potage Minestroni 

Rôti de Porc r -  Spiitzli au beurre — Salade 
Dessert

Même menu avec entrée : Oeufs Meyerbeer, à fr . 3.-
TRIPËS

Souper du 18 avril 1926, à fr . 2.30
Potage à la Reine 

Rostbeef à la Broche • Laitues braisées 
Pommes Duchesse — Cornets à la crème 

Même menu avec entrée : Vol-au-Vent à la Toulouse 
à fr. 3—  3034

■■■
■
■■■
■■■

■
■
■■■
■
■
■
■

Un indicible plaisir
piseosn vous est procuré en

fumant une pipée de tabac
2861

U S A  rouge : très léger 
U S A  bleu : mi-fort U S A

très avantageux f. schurch &co, so le irf

Cinéma de la rai»
S T - i n i E R

Samedi, Dimanche, Lundi, à 8 heures 
Dimanche, à 3 heures

U n  s u c c è s  d e s  f i lm s  P a t h é

Grand drame moderne en 7 actes 
adapté  à l’écran d’ap rès l’œ uvre de Paul HERViEU

Interprétation hors ligne - Mise en scène grandiose

L’Amour mouillé
Comique SEnaï

P A T H E  -  R E V U E
JEUDI so ir

Grand gala avec Richard Dix
3036Sous peu :

Douglas rairbanh dani Don x fils de Zoro

Salle de Conférences
(Rue du Temple-Allemand 37) 

DIMANCHE A 8  a v r i l ,  à  2 0  h e u r e s

monsieur dexîer de San-Franciseo

causera sur : Il nous faut tous comparaître 
devant le tribunal du Christ (2 Cor. 5, v. 10).

Iüvitation cordiale. 2995 E n trée  g ra tu ite .

Tournée LOUIS DUMAINE

Casino meaire fle st-mier
Samedi 17 avril, à 20 h. 30 

Dimanche 18 avril, à 15 h. 30 et à 20 h. 30

3 GRANDS GALAS
I  D U M A I N E  I

Le gai fantaisiste des Ambassadeurs de Paris, dans

Ça c'est efaie?
Revue en 2 actes et 23 tableaux de Barancey-Stril, 
musique nouvelle de Eugène Gavcl, interprété par

BVT Gilbert© M " Gaby Luce
WT Josane Toska ?

JOSANE e t  FREDY
1.e couple danseur ultra-chic

PRINCIPALES SCÈNES :
1. Becassin’i  Jaz. Il 4. Satan conduit le bal.
2. Les Fétiches. 5. Tripettes.
3. Ua fait divers sous L’ XIV. || 6. T. S. F.

Grand final 
Orchestre Jazz*band

PRIX DES PLACES : Prem ières, fr. S.- ; secondes, fr. #.-
troisièmes, fr. f .50 (taxe en sus) 2970

Commune du Locie
Le 21 avril,

il sera procédé au 
3“* recense
ment fédéral 
de la volaille.
Pour faciliter cette 

opération, les possesseurs de vo
laille habitant la zone intérieure 
sont invités à s’annoncer au 
Poste de Police jusqu’au mardi 
20 avril. 3041

Conseil communal.

M fcejtaB
MM. Abel MATH El' et A dol

phe HAHOKX, fermiers, m et
tent à ban, pour toute l’année,

la propriété des Crétêts
Défense est faite au public de 

circuler dans cette propriété, d’y 
laisser circuler des animaux, de 
pratiquer des chemins.

Les parents sont responsa
bles de leurs enfants. 3144

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds,

le 14 avril 1926.
Le Président du Tribunal II, 

___________ G. DUBOIS.

Etat civil du Locle
M ariag e . — R itter, David- 

Robert, boîtier, Bernois, à La 
C haux-de-Fonds, et Baillods, 
B erthe-A ntoinette, ménagère, 
Neuchâteloise, au Locle.

Promesses de mariage. — 
Wyss, René-André, garde-fron
tière, au Locle, et Messerli, Cla- 
ra-Martha, sans profession, à 
La Ferrière, les deux Bernois.

A vendre tout de suite plu
sieurs superbes chambres à. cou
cher et à manger, arm oires à 
glaces, lavabos, divans, canapés, 
table, chaises, buffets de ser
vice, tables â allonges, une 
quantité de lits en tous genres, 
secrétaires, buffets, linoléum, 
coutil matelas, crins, plu
mes, moquette. - R em on tage*  
de liter ie  et m eu b les r em 
bourres. - Réparations, polis
sages, etc., de tous genres de 
meubles. ______  3038

Mag. d 'Ameublements

C. BEYEIfl
Industrie 1 - Tél. 21.46

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
N aissan ce . — Chédel, Colet- 

te-Annette-Line, fille de Louis- 
Emile-Augustin, commis, et de 
Emma, née Kehrli, Neuchâte
loise.

P rom esses de m ariage. —
Jeanm aire-dit-Q uartier, Louis- 
Eugène, boîtier, Nenchâtelois, 
et Bregnard, Germaine-Lucile, 
ménagère, Bernoise.

M ariages c iv ils . — Matthey- 
Jaquet, Louis-Ernest, commis, 
et M atthey-de-l’Etang, Nellie- 
Suzanne, commis, tous deux 
Neuchâtelois. — Millier, Geor- 
ges-Emile, électricien, Bernois, 
et Jean-Malret, Rose-Lucie, cou- 
tu r., Neuchâteloise.

N u m a - D r o r  &  
F . - C o u r v o î s i e i '  S G

Pompes funèbres
com iilard  - Fourgon aotomoDile

Toujours grand choix de
Cercueils crém ation 

Cercueils de bois
Tous les Cercueils sont capitonnés

Prix très avantageux 603ù“

s’asdeT S -  N 8 A C H
4.90 Téléphone 4.34

mr  Jour et nuit

Profondément touchés et émus par les nombreux 
témoignages de sym pathie reçus pendant les jours de 
maladie et de deuil qu ’ils viennent de traverser, Ma
dame Christian Antenen, ses enfants et familles 
alliées adressent leurs vifs remerciements aux personnes 
qui les ont entourés, ainsi qu’à tous les amis qui ont 
honoré la mémoire de leur cner défunt.

La Chaux-de-Fonds, le 17 avril 1926. 3042

Pom pes funèbres Vve JEAN LÊVI
F. MA1TKS-LÉVI, succ. 2140

Rue du Collège 16 Téléphone I6.*5, jou r et nuit 
Grand choix de CERCDEILS 

pour intimations et inclnéritioes

corbillard auioinomie
Se charge de toutes 

démarches et formalités 
M aison de confiance
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INFORMATIONS
les pourparlers de paix ont commence au Maroc

E«a chute du franc continue

Les faits du jour
La conférence du désarmement, querelle acadé

mique ?
La conférence du désarmement s ouvrira le 17 

mai, à Genève. Aucun ajournement n'est envisa
gé, malgré le refus des Soviets. Les Conseils de 
défense nationale de France et de Grande-Bre
tagne prennent leurs dispositions pour l’envoi des 
délégués. M. Robert Sperling, ministre d’Angle
terre à Berne, représentera son pays à la confé
rence également prévue en mai, pour la réglemen
tation internationale du service des passeports.

Lord Robert Cecil, délégué à la conférence du 
désarmement, étudie les bases sur lesquelles se
ront établies les conditions de sécurité. Une po
lémique s'engage, dans le « Times », sur la valeur 
qu’il convient d'attribuer au terme « désarme
ment ». Il paraît, à en croire les chicaneaux ca
pitalistes, que ce mot a pris un sens absolument 
différent dans les divers pays. Par conséquent on 
veut bien nous aviser que la controverse sur le 
désarmement doit préalablement être soumise à 
un examen minutieux d'un caractère purement 
académique. Les décisions de la commission pré
paratoire ne lieront pas les gouvernements mem
bres de la Société des Nations et les délibérations 
doivent être considérées comme des consultations 
internationales auxquelles pourra s'ajouter une ac
tion commune des divers gouvernements. Que de 
pathos pour mettre fin à une-chose horriblement 
claire : la guerre.

Les fondeurs de canons et de plaques blin
dées, qui sont aux aguets, derrière chaque co
lonne des budgets militaires et de la marine, dont 
l’Europe exsangue voit les chiffres grossir année 
après année, feront leur possible pour torpiller 
cette conférence de Genève. La polémique du 
« Times » marque le début de ce beau travail.

Au Sénat français, M. Leygues a fait une allu
sion, à peine voilée, contre les projets du sinis
tre Mussolini, le nouveau Kaiser, qui s'arroge 
l’empire de la Méditerranée. R. G.

A L’EXTERIEUR
Le crime de la rue Damrémont
PARIS, 17, — Havas. — C'est mardi prochain 

que comparaîtront en cour d’assises les deux ou
vriers inculpés de meurtre à la suite de l'affaire 
de la  rue Damrémont, au cours de laquelle il y 
eut 4 tués et plusieurs blessés à la sortie d’une 
réunion publique. 200 témoins environ seront en
tendus. Les débats dureront une quinzaine de 
jours. Parmi les témoins à décharge, un grand 
nombre de personnalités politiques, d'hommes de 
lettres et de journalistes parleront des questions 
politiques extérieures et intérieures. On cite no
tamment MM. Joseph Caitllaux, Malvy, Romain 
Rolland, de comte Sforza, le colonel Rocciotti Ga- 
ribaldi, Blasco Ibanez, etc. Un service d'ordre sé
vère sera organisé.

Sept personnes brûlées vives 
OSLO, 17. — Wolff. — A Ibetad, dans l'arron

dissement du nord, une maison de paysan a été 
détruite par un incendie. Deux adultes et cinq 
enfants sont restés dans les Diammes.

L’affaire du curé de Bombon
La fondatrice 

de la secte de Notre Dame des Pleurs est 
complètement « maboule ». On s’en doutait
MELUN, 17, — Havas. — Les experts aliénis- 

tes commis pour examiner les flagellants du curé 
de Bombon ont conclu que les deux prévenus sont 
atteints de délire systématisé, donc irresponsables, 
et doivent être internés temporairement. Le mé
decin chargé d’examiner la fondatrice de la secte 
de Notre Dame des Pleurs Marie Mesmin déc.are 
que cette dernière est hallucinée et frappée d'a
liénation mentale complète et que sa comparution 
devant les juges est impossible. L’avocat du curé 
de Bombon a sollicité une contre-expertise.

La crise charbonnière 
BRUXELLES, 17. — Havas, — Le comité in

ternational des mineurs, aux délibérations duquel 
les délégués des mineurs anglais prenaient part, 
a adopté à l’unanimité une résolution disant que 
la seule manière de sortir de la crise charbonnière 
internationale qui cause de graves conflits so
ciaux, est d ’examiner la réglementation interna
tionale de la production et de la répartition du 
charbon.

Le comité affirme son entière solidarité avec 
les mineurs anglais dans leur lutte contre l’aug
mentation des heures de travail, la réduction des 
salaires et la rupture de la convention nationale 
et le comité est prêt, le cas échéant, à prendre 
des mesures pour empêcher l’exportation du char
bon en Angleterre. Dans le cas où une grève in
ternationale serait décidée après l’examen de ia 
situation, par les organisations nationales compé
tentes, le comité international engage ces orga
nisations nationales à ne pas terminer cette grè
ve éventuelle avant qu’une base sérieuse pour la 
reprise du travail soit trouvée.

Dans tous les pays impliqués dans la lutte le 
comité international agira comme comité de grève 
dont les instructions seront obligatoires pour tous 
les pays.

Branle-bas chez les mécaniciens
LONDRES, 17. — Havas. — Les négociations 

entre le syndicat des mécaniciens et la fédéra
tion patronale relativement aux salaires ont 
échoué. Les mécaniciens demandent une augmen
tation de 20 scheUings par semaine que les pa
trons refusent. On annonçait vendredi soir que 
le syndicat des mécaniciens envisage la ques
tion d un référendum sur la déclaration de grève 
dans le district de Londres dans le but d’obtenir 
l'augmentation.

La fédération des patrons déclare que toute 
tentative dans un district quelconque pour se 
taire accorder au moyen d'une grève une aug
mentation de salaire, se heurtera â l'opposition 
de la fédération tout entière. Cette déclaration 
des patrons peut être interprétée comme signi
fiant qu'ils décréteront le lock-out général an cas 
de grève.

Pour sauver le franc
PARIS, 17. — Havas. — Les journaux publient 

en première page, de longs articles consacrés au 
salut du franc et aux souscriptions volontaires. 
Ils mettent en vedette la déclaration du ministre 
des finances à la Chambre, le 30 mars 1926, di
sant que le pays se sauvera une fois de plus par 
lui-même. Ils rappellent la proclamation du ma
réchal Joffre dans son ordre du jour de la ba
taille de la Marne : « Dans les circonstances ac
tuelles, aucune défaillance ne peut être tolérée ». 
On sait que le maréchal Joffre est, avec M. Dou- 
mergue, le président du Comité national des sous
criptions volontaires. Les souscriptions, grosses 
et petites, affluent de toutes parts. C’est ainsi 
que pour n'en citer que les plus importantes, le 
Conseil général de Belfort a voté dix mille francs, 
l’association des employés du ministère des fi
nances, cinq mille, la fédération française de 
football, dix mille, les présidents du Conseil gé
néral et du Conseil municipal, les préfets de la  
Seine et de la police ont apporté leur obole. Un 
avis sera apposé sur les murs de Paris faisant ap
pel au patriotisme des Parisiens j enfin, une jour
née sera organisée à Paris et les fonds recueillis 
serviront à l’assainissement financier du pays. 
Le « Figaro » annonce que le franc a perdu le 
tiers de sa valeur dans les six derniers mois.

AU SENAT FRANÇAIS
PARIS, 17. — Havas. — Au cours de la dis

cussion, au Sénat, du budget concernant la ma
rine, M. Leygues, ministre de la marine, a rappelé 
qu'avant la guerre, le budget de la marine était 
de 578 millions. Il devrait être de 3 milliards 500 
millions. Or, il n'est que d'un milliard 400 millions. 
Le ministre a parlé ensuite de l'attitude de la 
France dans la discussion des questions de ré
duction des armements navals. Il a défendu les 
sous-marins comme arme de guerre. Car, a-t-il 
dit, une arme n'est pas déloyale par elle-même ; 
elle l'est par l'usage qu'on en fait. M. Leygues 
a conclu par ces mots : Toute grande nation doit 
avoir une marine. Il faut à La France la marine de 
son importance navale, de ses colonies et de ses 
intérêts. La mer doit être libre et nul n’a le droit 
de dire : « Cette mer est à moi. » (Vifs applau
dissements.) «Voilà notre politique.»

Après une brève discussion sur les articles, le 
budget de la marine est adopté.

Le Sénat adopte ensuite le budget de l'aéro
nautique. La séance est levée à 19 h. 40.

LA PAIX AU RIFF
OUDJDA, 17. — Les émissaires riffains qui 

avaient pris préalablement contact avec le gé
néral Mougin, ont franchi les avant-postes fran
çais. Le général Mougin a commencé les pour
parlers préliminaires avec Azerkan et le caïd 
Haddou,

UN VA-T-EN GUERRE
PARIS, 17. — Havas. — Le général Simon, dé

légué français à la conférence d'Oudjda a fait la 
déclaration suivante à l'envoyé spécial du « Ma
tin » : « Nous voulons bien causer, puisque l'en
nemi le demande. La France est trop grande pour 
faire durer inutilement la guerre, mais que l'en
nemi sache bien qu'il aurait tort de penser qu'il 
va gagner du temps. Qu'il dise oui ou non. S'il dit 
oui, ce sera la paix, et je suis sûr que l'ensemble 
des tribus la demande. S’il dit non, nos troupes 
sont à pied-d'œuvre et confiantes en leurs chefs ; 
elles partiront aussitôt à l’attaque. »

La corporation des chemises noires
ROME, 16, — D'après une statistique publiée 

par le «Popolo d’Italia », le nombre des mem- 
bies inscrits à la Confédération des corporations 
syndicales fascistes a passé au courant de l'an
née 1925 de 1,764,303 à 2,150,511, soit une aug
mentation de 386,238 au cours d’une année. Les 
corporations les plus importantes eont les sui
vantes : agriculture avec 764,800 inscrits ; métal
lurgie 184,200 ; employés privés 192,500 ; bâti
ment 142,476 ; industrie chimique 110,991 ; trans
ports 125,295, etc.

Le retour des jésuites en Angleterre
LONDRES, 17. — Havas. — Le Conseil de l'as

sociation des églises anglicanes a décidé d’en
voyer à M, Baldwin et aux chefs des partis poli
tiques une protestation contre le projet de loi 
présenté récemment à la Chambre des Commu
nes et qui vise à faire recouvrer aux catholiques 
romains une partie des droits dont ils ont été 
privés par suite de la réforme. L'Association re
proche notamment à ce projet de loi de tendre 
à permettre aux jésuites et aux communautés 
religieuses de l'Eglise romaine de propager leurs 
«superstitions». Elle demande .instamment l'ap
plication la plus stricte des lois qui interdisent 
« à  ce royaume protestant tout contact avec 
l'église de Rome et avec les superstitions du pa
pisme »,

Naufrage
BRINDISI, 17. — Un télégramme de San Ce- 

sario di Lecce annonce qu'un naufrage s'est pro
duit. Une barque de pêche, surprise par la tem
pête à 4 km. de la côte, a sombré. Des cinq marins 
composant l'équipage, un seul a pu se sauver à la 
nage.

Accident d'aviation
MILAN, 17. — Le lieutenant aviateur Aldo 

Paoli, accomplissant un vol d'essai au camp d'a
viation de Conte San Pietro, à Bergame, s'est 
tué en tombant d'une cinquantaine de mètres de 
son appareil qui s’était soudainement replié sur 
l'aile.

Un garçonnet écrasé
A Kaltbrunn, un garçonnet d« 2 ^  ans, fils 

de M. Joseph Zweifel, a été écrasé à la Benke- 
nerstrasse pair un char à purin et tué «ur le coup.

Un mariage mouvementé
A Liverpcol, le mariage d'une jeune Anglaise 

de 18 ans avec un nègre a été le prétexte de 
violentes manifestations. Une foule considérable 
se rendit au domicile de la fiancée et s’y livra à 
des violences, lançamt des bouteilles vides et 
toutes sortes d'autres projectiles contre la mai
son.

La fiancée, Ivy Reeves, se vit infliger une 
amende de deux livres sterling pour résistance à 
la police. D'après miss Reeves, la foule qui as
siégea la maison comptait environ 3,000 person
nes. La sœur de Ivy Reeves, Dorothée, âgée de 
21 ans, et qui elle aussi a épousé un nègre, a été 
frappée également d'une amende de deux livres 
sterling pour résistance à la podice.
_ ■ *  ■' — - ---------------  n  --------------------------------------

C O N F E D E R A T I O N
L’affluence des visiteurs à Zurich

On suppute à plus de vingt mille le nombre 
des sportsmen qui se rendront demain à Zurich, 
pour le match italo-suisse. Quatorze mille places 
sont déjà louées. Les C. F. F. ont prévu l'organi
sation de quarante trains spéciaux à destination 
de la cité des bords de la Limmat.
L’inauguration de la foire suisse d’échantillons

Ce matin, à 9 h. 30, devant les représentants 
de la presse, a eu lieu l'inauguration de la dixiè
me foire d'échantillons de Bâle. Les trois grandes 
halles et le nouveau bâtiment de l’administration 
sont complètement terminés. Ils ont grande allu
re. Cette dixième foire est un succès marqué sur 
les précédentes. Plus de 1100 exposants y pren
nent part. Le canton de Bâle vient en tête avec 
297 exposants, Zurich suit avec 186 exposants, 
Berne 132, Argovie 74. Les cantons romands sont 
fort bien représentés. Genève 29, Vaud. 28, Neu- 
châtel 23, Fribourg 15, Valais 4, Tessin 31 expo
sants. La journée d’ouverture comporte une ré
ception par les autorités de la foire, puis une vi
site des stands et un banquet dans la nouvelle 
salle des fêtes de la foire. Une promenade en ba
teau aura lieu à Augst. Plus de 150 journalistes 
étaient annoncés. Ils ont visité les superbes ins
tallations, qui serviront ensuite à l'Exposition 
mondiale de navigation intérieure, sous la con
duite de M. le Dr Meile et du secrétaire E. Rey. 
L'impression de beauté et de puissance qui se 
dégage des stands est surprenante. Nous avons 
admiré, notamment, les stands, fort bien aména
gés, de plusieurs exposants du canton de Neu- 
châtel et de La Chaux-de-Fonds.

Le procès Nicole-Turrettini
V endredi a été déposée au greffe genevois du 

tribunal de première instance, une assignation en 
dommages-intérêts au nom de M. Edmond Tur
rettini, conseiller d'Etat, contre la Société d'édi
tion du « Travail », solidairement avec son rédac
teur en chef, M. Léon Nicole, conseiller national. 
L’assignation relève que dans un article du <-. Tra
vail » intitulé : « Election de dimanche », a paru 
le paragraphe suivant : « Ajoutons pour être
complet, que M. Edmond Turrettini est colonel 
fédéral et fils de son père pour autant que ces 
choses-là peuvent s’établir avec quelque certi
tude. » M. Edmond Turrettini estime que cette 
affirmation lui a porté un préjudice moral. Il ré
clame la condamnation du « Travail » et de son 
rédacteur en chef à 10,000 francs de dommages- 
intérêts. D'ores et déjà il entend verser la somme 
qui lui sera allouée au Bureau central de bienfai
sance. M. Turrettini sera représenté par Me 
Théodore Aubert et Mc Dicker assurera la dé
fense de Nicole.

Nécrologie
A Lausanne, où il s’était fixé en 1903, vient de 

mourir à 71 ans, Emile Lenz, qui fut de 1886 à 
1903 éditeur, rédacteur et imprimeur de la 
« Gruyère » à Bulle.

— Vendredi est décédée à la clinique Viktoria, 
à Berne, après une longue mlaadie, Mme Lou, 
femme du ministre de Chine à Berne.

Le prix du lait
Sous la présidence de M. Siegenthaler, conseil

ler national, s’est tenue à Berne, le 16 avril, l’as
semblée Je printemps des délégués de l’Union 
centrale des producteurs suisses de lait. L'assem
blée s’est occupée de la fixation du prix du lait 
pour l'été prochain et a décidé, tenant compte 
dés conditions générales de la production et des 
débouchés, de fixer au 1er mai une nouvelle 
baisse de prix de 1 centime, ce qui réduira le 
prix de base pour les producteurs à 24 centimes 
par kilo livré dans les laiteries de la campagne. 
Cette baisse de 1 centime s’étendra également 
au lait lit « de consommation ».

Révision du droit du timbre
Le Conseil fédéral, dans une séance extraordi

naire tenue vendredi après-midi, a approuvé le 
projet du département les finances sur la révi
sion de la législation en matière d’impôt sur le 
timbre. Seuls quelques points restent à préciser. 
Le Conseil fédérai a, en outre, décidé d'augmen
ter le droit d'entrée sur le malt. Il désire que 
l'augmentation de ce droit soit examinée par 
la Commission des douanes et que celle-ci l 'étu
die, si possible, déjà en mai. Par la révision de 
l'impôt sur le timbre envisagée, on compte sur un 
rendement de près de 10 millions supérieur à ce
lui d'aujourd'hui, tandis que l'augmentation du 
dorit sur le malt procurerait près de 5 millions 
de francs.

Un saut fatal
A Bâle, la jeune fille de 19 ans Léonore Leiser, 

qui s'était jetée mercredi sur la chaussée d'une 
fenêtre de mansarde, vient de succomber, à l'hô
pital, où elle avait été conduite, des suites de 
ses blessures.

M. Turrettini a accepté
L'assermentation de M. Edmond Turrettini 

aura Heu par le Grand Conseil au début de la 
session de mai prochain. Mais, s'inspirant de l'ar
ticle de la loi électorale, le Conseil d'Etat a invité 
M. Edmond Turrettini à remplir, dès lundi pro
chain, ses fonctions de conseiller d’Etat et lui a 
attribué définitivement le département de justice 
et police. C'est sur la pression du Comité di
recteur de l'Union de défense économique auquel 
M. Turrettini avait formulé avant le scrutin tou
tes réserves concernant son acceptation du dé
partement de justice et police, qu'il a accepté son 
élection au Conseil d'Etat.

La mort du chemineau
On a retrouvé à Niederhelfenschwil, près de 

Gossau, dans le ruisseau du moulin de Zuckenriet, 
le cadavre d'un homme qui, harassé sans doute, 
s'était assis au bord de l'eau, tomba et se noya. 
On n'a pas encore réussi à établir son identité. 
Cependant, les quelques papiers trouvés sur lui 
permettent de supposer qu'il s'agit d'un nommé 
Nuissberger, de Gossau ou d'Andwil.

Usine en flammes
Vendredi après-midi, la « Royal S. A. », fabri

que de produits chimiques, située dans les envi
rons de Lucerne, a été presque entièrement dé
truite par un incendie. La toiture s'est effondrée 
et le reste du bâtiment a pris feu. L'entreprise 
s'occupait de la fabrication de différentes grais
ses, cirage à parquet, laques, etc., et avait en 
dépôt de la benzine et du pétrole. Peu de mar
chandises ont pu être sauvées, des explosions 
se produisant à chaque instant. On croit que 
l'incendie a éclaté à la suite de la préparation 
d'un nouveau produit. Les dégâts sont très im
portants.
------------------  —  n w i  —

L A  C H A U X - D E - F O N D S
La neige est revenus

Le beau temps de ces jours derniers, qui avait 
fait éclore de toutes parts un joli printemps, s'est 
gâté hier soir. L’effet des basses pressions sur 
l'Atlantique s'est fait ressentir chez nous. Après 
une baisse subite de la température, le vent 
d'ouest s ’est levé ; il a soufflé toute la nuit avec 
violence, apportant une fine poudre de neige sur 
les toits et dans les prés environnants. Les toi
lettes claires qui avaient fait leur apparition 
avant-hier, sont rentrées, frileuses, sous le man
teau d'hiver.

Mme Dussane au Théâtre
La spirituelle et très charmante sociétaire de la 

Comédie-Française, que Mme Dussane nous ner- 
mette d'user de ces aimables épithètes — elles 
correspondent si bien à l'impression qu’elle a lais
sée à son auditoire — a obtenu hier soir au 
Théâtre un succès brillant. Un public épris de 
théâtre, de ses coulisses, de ses secrets, de son 
histoire anecdotique. Et pour le satisfaire, une 
femme à l ’esprit fin et délicat, parlant à ravir Je 
doux langage de France, en usant avec une grâ
ce pétillante, un allant, une correction qui furent 
pour ceux qui ont eu le privilège de l'entendre, 
deux heures trop courtes d'enchantement.

Mme Dussane a parcouru les degrés qui accè
dent à la belle profession de comédienne. Elle 
en a fait voir la dure préparation, au Conserva
toire. Elle nous a dépeint la petite fille, toute 
naïve, qui s'est fixé le but de sa vie, au lycée, 
et qui passera sa belle jeunesse dans la dure pré
paration littéraire d'un métier qui réclame de ses 
serviteurs le plus écrasant des labeurs, à côté 
des dons brillants de l'esprit.

Nous sommes passés ensuite dans le train-train 
familier de la Comédie, où planent les ombrts du 
bon Molière, de l’ardent Racine, du gai Baumar- 
chais. Luttes d’influence, rivalités, pour passer du 
rang de pensionnaire de l'établissement illustre, 
jusqu'à celui de sociétaire. Soudain, le grand 
jour arrive, où la vaillante fillette d’autrefois, 
devenue aujourd'hui l'actrice célèbre, signe enfin 
chez le notaire le célèbre parchemin où figurent 
les noms des grands comédiens et tragédiens 
d'autrefois. Que de chemin parcouru, que de ca
marades ont trébuché sur le pénible chemin. Mme 
Dussane termina en parlant de ceux-là surtout. 
Toute sa psychologie et sa délicatesse de femme 
allèrent vers eux, en souvenirs émus, infiniment. 
Ce fut d'une bonté très belle.

Nous eûmes, pour finir, le régal de deux fa
bles de La Fontaine, dites comme sait dire une 
sociétaire de la Comédie-Française. Mme Dus
sane, de tout coeur merci, et au revoir. R. G.

Conseil général
Le Conseil général aura lieu mercredi 21 avril, 

à 20 heures.

]Le temps qu’il lait
La tempôte sur l'Atlantique

A Brest, depuis vendredi matin, une tempête 
souffle de l'ouest avec une rare violence. Sur la 
promenade des arbres sont déracinés et les rues 
sont jonchées d'ardoises. La mer est démontée. 
On craint des sinistres.

Au Havre, par suite de la tempête, le service 
des vapeurs avec Trouville est suspendu.

A Douarnenez, la tempête continue à sévir avec 
violence. On est très inquiet sur le sort de la flot
tille de pêche actuellement en mer. La pluie tom
be eu torrents. Les arbres fruitiers ont beaucoup 
souffert.

On nous téléphone de Zurich que le versant 
sud des Alpes n'a pas été jusqu'ici atteint par le 
changement de température. 15 cm. de neige nou
velle dès l’altitude de 1800 mètres.

Demande Olire
P aris .......... 17.30 (17.40) 17.65 (17.70)
Allemagne. ... 123.20 (123.15) 123.50

ncnteniTKirk i
(123.45)

L on d res,,. 25.17 (25.15) 25.21 (25.19)
Italie .......... 20.75 (20.75) 20.95 (20.95)
ISelgique.. 18.90 (19.20) 19.40 (19.70)
Vienne, 72.90 (72.90) 73.40 «73.40)

(le m illion oc couronnes)
Prague 15.25 (15.25) 15.45 (15.45)
Hollande . ... 207.60 (207.50) 208.10 (208 .-)
Madrid . . . ... 73.30 (73.30) 73.90 (73.901
New-York câble 5.17 (5.17) 5.195 (5.»i>)

» chêaues 5.18 (5.16) 5.183 (5.195)


